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QUOTIDIEN 
~--

M.M. Celâl Bayar et Dras à Istanbul 

Hos ministres visitent les nouveaux 
cargos dB la ''Sté ~lep'' 

LB développEmsnt dE notrs vis maritime 

POLITIQUE ET Fl:N.4.:NCIER DU SOIR 

Italie et Allemagne marchent 
la. voie qui leur est tracée 

avec confiance dans 
pa.r l'histoire 

LE testament politique de M. Hitler à son peuple : 
L 'intangibilitB dB la f rontiBrB dBs DlpBs 

Nouveaux incidsnts 
à Dntakya 

Cstts fois, lss morts 
sont dBux gBndarmBs 

Antakya, 7 mai. - (Du correspon· 
dant particulier de !'A.A.) : 

Les gendarmes ayant ouvert le fe 
hier nuit à Antakya, au quart 

Dans la •omptucuse salle Royale, orm'e reçu en Allemagne. l'histoire. Diirtayak, contre les Turcs attab 
Le président ùu Conseil, dont nous au Palais de Beylerbey uu bal d'adieu par Bramante. du Palais do Veni•e. un grand Je formule les vœux les plus ar- Alors lfon seulement l'Italie el !'Al- dans un café, une grave rencontr a 

ann é h' l' . é ' t 1· é à ner à l f A b l t" banquet R t.'té offert hier au soir par le Duce dents . Oil 1non 11om et en celui· de .l'I- ' d . 1 D la' one ter arr1v e,s es tvr '. - eurs pro esseurs. ce a par 1- en l'honneur de M. Hitler. /emagn" auront le bo1111eur r vivre eu ieu. eux gendarmes ont été 
~Ines investigations en i::otre ville. cipèrent participèrent le recteur de A la tablod'honneur avaient pris place :\!M. talio fascis1e pt je bois à la prospérité dans une collabora/ion sûre et durable, tués. 

Ois accompagné par le ministre des l'Université hl. Cemil BilAeu ainsi llitlcr et )lussolint. Il• avaient reapective• de la nation allemaude et à la :JOU · d 
.\.ffaires Etrangères, le directeur de la que tous les doyens de toutes ment à leurs cotés la Duchesse de Hesse, velle amitul de nos deux peuples. mais celle frontière deviendra pour elles Les formalités 'inscription contt-
lle · , b é f 1 é 1 d 2 OOO · {prinecsse .\lafal<Lt de ~avoie) et .\!me Rillben· U/I pont d'aide et de secours •écipro- nuent. n1z Bank, il s est em arq u pour les acu t s ; JJ us e . Ill· trop. Ln comtesse Ciano était en race de )! . Voici également la substance du tout de M. _ ~-
alJer vi1iter nos nouveaux cargos ar- vités emplissaient tous les salons du Hitler. La seconde table était présidôe par Ilitler : que. L 
11Vês de l'étranger. Le motor-boat à · Palais. Le l:'résident du Conseil. M. Io comte Ciano et )!. von Ribbentrop l\Ui Duce, C'est ma volonté a guerre civile en Espagne 
blord duquel se trouvaient nos minis- Cela'I Bayar, avait accepté aussi l'invi- avaient en face d'eux I•· Duc de llc•se ; la p f dé t, . . inébranlable et -

troi>ii•me, par '!. )J. {; ,Jlbbels et Al!iori et ro OU t~en .-mu.Je VOUS ~emerc1e t t t t'f 1 s t~es a d'abord fait une large évolu· talion des jeunes gens. Il s'est rendu la duchesse Badoglio ; la quatrii)mP, par pour les cordiales paroles de bienvenue mon es amen po 1 tq~e au peup e UCCÈS dBS nationaux dans la 1on autour du Demir afin de permet· à Beylerbey à bord d'un motor-boat M. )!. JI.-s et Staracc et Ja Duche'3e di 
1 
que vous m'a ver. adressées au nom du allemand que tle considérer comme 

Ire d'en admirer la sil?ouette simple ~t1 à 13 heures en compagoi<> du minis· UevelD. . . d d tj gouvernement et du peuple italiens. intangible la frontière des Alpes prov1"nro do rastolton 
l'obuste. Puis le prés1deul du Conseil Ire des Affaires étraogère8, le Dr Le uce portait l'umforrne e commun an Je s · heureux de me trouver en 1111 Il U Il 
/(sa suite ont visité tour à tour e Aras. N<?s d1r1geants _ont été vive.meut d'azur d'or•lonnance, •ous laquelle apparais· cette Rome,qu1 :rn1t les souvemrs,d un. , ~t 1 • 1<.;néral de la milice fasciste avec l'écharpe ! uis . . . , , entre nos deux peuples. Ce sera pour 
~om et le Eak1r. . a.pplaud1s et leur arr1yée a . été 1 occn· sait !_'écharpe ~e !'or.drc de l'aigle de Pruss~. P.assé incomparablement ~lori eux aux Rome et pour l Allemagne la sour-
/i. bord de ce dermer cargo un thé 1 s1on de chaudes mau1festallons. )1. Hitler portait 1 umCorme brun nvec la cr01x etgnes de ta puissance de la 1eune ce des plus grandes bénédictions. 

~ êté offert a:.i _cours duquel le prée1- Le recteur de l'Université : proposa i dev~~~i·. d'après le• notc•s que noue avons Italie fasciste. Duce. 
Cent du Conseil a prononcé une allo-

1 

dans un discours d'adresser un télé-1 prises a la radio, l'e<"eutiet du toast pro- Depuis le moment où i"ai mis le 
Uho d'b • 1 • ù 1 1· d b 1 D De mème que nous avez ett! fide/e <i n. . . . . . gramme ommages et en mume r nonce · a m u anquet par e uce : pied on terre italienne j'y ai trouvé 
li.près avo1rexpr1mé ses féhc1tat.10ns I temps do remerciement à Atatürk qui Fuehrnr 0110 atmosphère d'amitié et de sympa- l'amitié allemande en des journees dé· 

~~x. t.roiG banques. nationales qut 0{11 avait mis à la dispo~itioo de la jeu· C'est avec t'a joie la plus cordiale thie qui me rend profondément cisives, l'Italie peul être certaine qu'à 
80 r.llctpé à la ?réa_tion ~e la uouve le nesse Je palais de Beylerbey.II adres· que jA vous souhaite la bienvenue en heureux. C'est avec la même émotion /'heure qrave moi et l'Allemagne seront 
1 ~lété de navigation 1 orateur a pour- sa aussi ses remerciements au prési- mou nom, au nom de mon gouverne· i~ltme que le peuple allemand a salué présents d ses côtés. 
Uivt eDn ces termdes : à 1, 1 dent du Conseil et au mini"tre des ment et du peuple italien dans cette

1 
1 automne dern1,er e:u votrn personne Je conserverai un souvenir indélébile 

de"j Vans sor:i 
1 ':fo~rs G Aou;er ~re Affaires étrangères qui avaient bien Rome qui vous a manifestli ses tradi· deacréate,ur de 1 Italie fa~c1ste, le fonnd· du spectacle de votre jeuuesso volon· 

Or a e session_ e a . · · ·no re voulu honorer de leur présence ce bal. lions ot sa puissance. l!Jur d ,un nouvel Empire et le gra taire, de vos innombrables soldats 
di an~ Chef Ataturk avait formuléd a~s Eu répons~, le président du Consml Votre visite à RomA complète et ami dl\ 1 Allemagne. . . . t dont la Chemise Noire est re,·ètue de 
.rectives pour le développement e a prononça ces quelques 1•arolos : scelle l'entente entre nos deux pays Le mouvement uat10nal socialiste e 

~le ·r ·me temps' . . · . 1 gloire récente, de votre flotte que la 
da mari une comm; en ~e du com·I " Joyeuse jeunesse, je me trouve fermemet~L voulue et consolidée par ln Ré.volut1on fasciste ont abouti à. a victoire a vue à l'épreuve, de votre 
"'ns les doma.mAs u spoLr ' •parmi vous pour particip r à votre eux opm1itrement. création .rie deux nouveaux Eta~s pu_1St· armée aé1·1·eune pleiue d'élan. '"erce et de l'mdustr1e. e gouverne· . . N · · d d e 
illent, désireux de réaliser cella vo- gaieté e_t à \'Oire êmoti~n. '.; otre 1°!0 Le parallélisme de l'unité sants qui onn,ent au mon, e mqm J'ai la certitude que votre œuvre 
1onu; du Grand Chef, a attribué une ' est aussi profond~-que la votre. Jllais allemande et de l'unité italienne et d.ésagrégé 1 exemple de 1 ordre dis· admirable que j'ai suivie avec l'inlé-
111\portance spéciale dans son pro· 1 vu l~ ~tfférence d age elle ne peut être Celle on tente a ses racines dans m~~n~oôtmde~ 1~~égr~~:· et une commune rhêt.t le _pl~s vif ettdà laquelle je ouè· 
gramme aux affaires maritimes. La aussi mtense,Je vous sou~atle du suc· 1 • ô 11 • . . . . a1 e smc.,remen e nou9eaux suce s 
1le maritime est un des éléments les c s an~ a .1e; Ut f 1.. 1 d se ve oppera avemr ~ga emen . · è d J v p sse la )Oie ne vous notre ré9o ut1011 el la v tre; e e puise 11d1olog1p nous u01ssent. dé 1 à l' · , 1 t 

~lus importants qui interviennent dans quitter Jamais. » . ~~:i~r~:ud:i~: ; ~~l~a tr.:1~!'!°!~n fot~ct~i~ 
1 

Ainsi s'est form~ en Europe u_n bloc Jo lève mou verre à votre santé, 1,êconomis nationale et se complêtent Le Dr Aras prononça aussi, à son historiqu~ dau• 1 .. s iutérèts perma- de 120 nullwns d hommes. conçc1ent~ de à la grandeur et au bonheur du pe~-
1un l'autre. Faute de moyens de Iran~· tour, une petite allocuh~n. ,. , ueuts de nos deux Etats. L'Italie et leurs dr01ts t!leme/s a la vie el déetdes 1>10 1talten et à notre immuable amt-
~Ort et faute de conditious sat1sfa1- Le bal se prolongea 1usqu a 1 aube l'Allemagne, il y a cent ans environ, à les défendre conlre les forces qm li~. 
'antes qui permettent à ces moyens de et se déroula dans une atmosphère out commenctl à 1 evendiquer, par la s'opposeraient ti leur développ~me11/ na­
ltansport de se conformer nux née.es· de cordiale sincérité ; des darnses n~- révolution et par las armes, leur droit /ure/ 
8ttês de l'économie nationale, il est 1m· tionales fm·ent exécutées. Nos dm- à l'unité. Cette simultanéité de leurs · 
nossible de diriger;cette dernière de. la geants furent aussi l'objet de longues mouvement;; confi rme la solidarité de Au cours de celle lu/le contre un mon-
laçon désirée. C'est là nue vénté ovations à leur départ. leurs intMêts. de d'incompréhension el d'opposition 
tlêmonlrée. • •. L'Italie et l'Allemagne, avec la mê· qu'ils out dû soutenir, epaule contre 

Notre vie maritime se limite actuel- Le premier ministre et le ministre me foi et la même volonté, out corn- epaule, il s'est formé peu à peu entre 
lsment au seul cabotage; il en résulte t· battu »our constituer cette unité. Ces u des Affaires étrangères par iront ' /es deux peuples une amilie cordiale qui 
ne gêne du point de vue de notre pour Belgrade aui·ourd'hui. Ils comp· derniers temps, elles se sont hbôrées 

Co é · N s 1 'dé 1 · d' a donné au cours de ces dernières an-mmerce ext rieur. ous somme tant passer quatre jours dans la ca· de a corruption et des 1 o ogtes IS· 
Obligés de le reconnaître. Mais, pour pitale yougoslave, et seront reçus par sol vantes pour établir un régime nou- nées des preuves cle sa solidité.Nos deux 
Y remédier, il ne suffit pas d'acheter le prince régent Paul. veau, basé sur le peuple et qui sera nations ont démontré en même temps au 
Qes bateaux. la marque de CA siècle. monde que, d'une façon ou d'une autre, 
.fi faut disposer de bons éléme1nt•f et TURQUIE ET ITDLIE Elles marchent, dans la voie qui il faut tenir compte des interéts légiti-~ équipages ot les bien utiliser. 1 _aut leur est dict!\e par l'histoire, uuies par a mes des grandes nations. Il est donc .Ussi pour les diriger des orga01sa. la loyauté de leurs intentions ot leur 
lions ayant sa!si cette conception. . . commune coofianc~. qui a fait ses u.1turel que nos deux peuples élar-

ll est indubitable que la vie marth· ~ preuves au cours des événements de gissenl et approfondissent encore à /'a. 
Ille s'est beaucoup développée chez M. A. !;J. E amer écrit dans l'U/us : ces dernières années. venir ti la faveur d'une collabora/ion per· 
no•J11 depuis la proclamation de la Ré- Le ministre des Affaires étrangères L'llalie ne connait qu'um• seule loi mauenle celle <Jmitié qui a donne au 
l>Ublique. Mais nous devons reconnaî- · 1- 1 t c· é 
Ire que les 1·ni'tiatives isolées ne pou- tta ten ° corn e tano a annone par morale de /'amitié: celle que j'ai expo. cours de ces dernières années les preu.

1 une dépôche O. uotre ministre des Af· / pl 
~aient nous satisfaire quand on le_s faires étrangères le Dr. Tevfik Rü~tü sec au peuple allemand sur le ,l/aifeld. ves es us écla/untes. 
Comparaît à nos besoins. On n'aurait Aras la décision du royaume d'Italie Elle a obéi, elle obbt et elle obeira ti La frontière entre Rome 

• • • 
A l'isue du banquet le Fuehrer et 

le Duce sont apparus au balcon du 
Palauo Veuezia et ont tlté longue. 
ment acclamés par la foule. ------
~a musiqus turqus 

à la Radio ds Ba ri 
Au cours de l'émission habituelle de 

la musique turque à la Radio italienne 
le programme suivant sera exécuté 
pa•· Mlle Augusta Quaranht, accompa­
gnée au piano par le Mo Renato Jesi: 

Mascagni-Anrico Fritz : Son pochi 
(iori. 

Cemal Re~id: Yonca. 
,, » : Aosaoglu. 

Virginio Fucile ; M'hai de/Io, 

M. 6oga sst décédé 

--Ronne journie vendredi, pour les iValionauz, 
dans le sccltur Je Caste/1011. Le cornrnuniqut o/­
/iciel de Saliunanqut!. annonce qu'en dépit de la 
/e111p~te et I~ fortes pluies, /e11r.s troupes, profi­
lant des perte.l subies la veille par l'ennemi ont 
m1i1ncé Jur la ligne tout entière, infligeant d 
l'adversaire "' graWJ pertes . Un bataillon a itt 
i.io/é et détruit. 

l'avance rtalisée vers Portell el CaJtel/orte est 
de 15 krn. 

Dan.) la z.one de Morelia, les nali1Jnau:r. on l 
do1111t /1assaut à trois positions successives. Le 
village de C1nclorreJ, à 12 knt. au Sud-Ouest de 
,\forellt1, au de/d de la rivière llerqa11tes, a ilt oc­
rupë el dt/'d.fsl de p/usù·urs km. D'autres posi­
tions d'une qra.,,de importance militaire ont éti 
occupics. Ain.si, l'e:r.trérnité orientale de la "po­
che" entre Teruel el Morelia se resserre, paral­
lfleme11t aux opérations exécutées à sou extrémi­
té occidefltale par l'armée de Cajtifle du gtniral 
Yart/1, 

' . u =:..-._.._ __ 

L1affoirs du "Capo Pino" 
Le jugement du tribunal 

Au cours d0 son audience d'hier le 
tribunal a rendu à 11 h. son jugem~nt 
dans l'affaire Capo Pino-Magalla11es. 

Le tribunal a constaté que le Capo. 
Pino avait suivi strictement les règle· 
ments internationaux de la naviga­
tion et celui des Dl\troils; par contre 
l~ Nagallaues n'a pas observé lesdits 
règlements. Après l'étude des dossiers, 
sur base des rapports émis par les 
trois ex perh et de sa propre convic­
tion, le tribunal conclut que le Magal. 
fanes est seul fautif de l'accident et le 
condamne à payer des dommages ol 
intérêts au Capo Pino et~ la Cie géné­
rale di Navigazione a va pore à laquelle 
il appartient. 

-- ~·Fl 

Exécution capitalB 
Ankarn, 8. - La sentence de môrt 

prononcé contre Osman Akba~ après 
av ~ ir éte référée à la Cour de Cassation l>as tort de douter d'ailleurs de la ca- et de l'empire d'l!~thiopie d'adhérer à celle loi qui demeur" le facteur déler- et le germanisme 

llacité du capital privé da satisfaire à l'accord de. }foolreu~: On, co~naît le.s minant de l'amilit! entre l'Allemagne Duce, 
ce besoin. C'est pourquoi, outre le raisons qui ont empeché 1 Italie, quot- .Vazisle el f'//a/iP fasciste. 

- d'Ankar>l avait été ratifiée par le Ka 
Bucarest, 7. A. A. - Au début de mutey. Osman Akba, a été pend 

l'après-midi, l'aucieu président du l'autre nuit à Ankara. Il avait ;. 
Conseil, 1\1. Goga, est décédé dans son 1 couvaincu du meurtre de Meh~ 

Contrôle exercé par le gouvernement 11 soit l'un des plus grands l'ous avez indiqué, lors de voire dis-e.. · · t · d. · que e e . . , Nous avons souvent el ouvertement ~r les entreprises privées o Ill 1• 1· Etats de ta Méd1terranue, d adhérer . . . . . cours au camp du ,lfai(eld, quelle es/ la 
ùuelles, on a songé à constituer une jusqu'à CA jour à CA traité: au ~on;ientj expose les .µremisses e_t les ob1~clifs de la loi morale de l'amitié, sacrée pour nous 
~ra11de organisation sous le contrôle où se déroulaiuut les négociations co/laborat1011 consacree par 1 axe Rome· et prur 1'//a/ie 'ascisle: parler clair, 
.u gouvernement. On a confié cette puis la signature de l'accord eu 1936. Berlin. I '' 
l~che à nos lrois grandes banques. l'Italie. par suite des sanctions, en L'llllemag11t el l'/lalie Ml laissé der- flanc ieme11t. Et quand on est amis, al-
1.Etibank, la Denizbank et l'i• Banka- s D l r 1·usqu' b r 1 
ls ' voulait aux Etats membres de la .. riere elles les ulopies auxquâ/es /'Eu- e au out. 
b

1

~3~~o~:t~·~~!.n~u:st ~?,~~b~t~~~et~~= N. et en puticulier à l'Angleterre. A ·rope, dans son aveuglement, avait confié Jem'associe à celle loi au nom du Na-, 
CeJa ne suffit pas. Nos camarades sont vrai dire, ou avait déjà renoncé, eu ce >esde>linées.fourchercher entre eux d'a- tional-socialisme et je veux y répondre 
~ moment, aux .anctions, mais le conflit de /a faron suivau/e •· 
l,n Pourparlers à Londres en vue de éthiopien subsistait. L'Italie avait dé- bord el avec /es .autres Pa.vs ensuite, w1 D ' 
ach t d t · tres bateaux Nous epuis que les Romains el les Ger· a e rois au · • cidé de ne participer à aucune action régime i11tematio11al apte à instaurer, de 

Pouvons espérer que ces bateaux que t ·1· l d' li mains se sont.rencontrés pour la premiè-
11 pou van revo 1r e sens une co a· façon égale pour tous, les :garanties les , . l 
ous voyons seront suivis prochaine· boration européenne tant que cette plus efficaces de justice, de séwrilé el re ,ois il s'est t'coulé pour autan/ que 

lllent par d'autres. question également n'aurait pas été nous le sachions ovec préc;siou, 2 
"rD'autre part, l'élaboratioén dué pro· liquidée. C'est pourquoi elle s'est abs· de o::i~~nditions ne seront réalisées millénaires. /ci, sur /e sol /e plus glo· f amme que nous avom1 pr par pour tenue de participer aux négociations · 11 d l'h. l · · · 

châtPau de Ciucea. oglu Halil tin môme villa~e. 

La · démarche -, ranco-britanriique 
effectués hier à Prague 

Uns visitE de caractère informatif 
de M. Henderson à la liJilhBlmstrasss 

e cabotage est achevé. A partir de ce et aux décisions de Montreux. Nous que si l'on reconna!t loyalement les ne x_ e 1stoire tumame, _1e sens. 111-

~0is, nos nouveaux bateaux viendront avons compris la situation de l'Italie droits élémentaires de chaque peu·· tensement fou! le. caract~re tragique Paris, S . -1..e ministre d'Angleterre à! ment tché.coslovaque en~isage de tenter 
un après l'autre, certains sont déjà en et nous n'avons pas interprôté sou pie de vivre de travailler et de 88 d un destm qui ueg/1gea 1ad1s de tracer 1 ,, 1 1 lé l d 

ro . d' ' 1 Prague el son oollegue 'ran,:ais N. De/a. une so ut1on e11ec ive,e Ill gra e u pro-Ute. Nous uons aussi commau " attitude daus le seus d'un. i.:este d'hos- défendre et si l'équilibre politique une ligne de démarcation ne/le enrre 1' ' 
trois autres grande bateaux ; des t'l'té • l"gard de la Turquie Co mine I' d , croix ont rendu visite successivemen I bl~me. 
" 1 1 " " . correspondant aux forces hi•tor1·ques es eux races. /Jes sou/fronces mco//- h él . fi'' . . •:0urparlers sont en cours pour la nQus savions qu'elle aurait adhéré à • bl hier matin ti ,If Kro(ta et lui ont (nit Une démarc e. a e e ,ectuee aussi 
l:ommande de trois autres bateaux. l'accord après le règlement de ses re· qui l'ont déterminé est établl. Nous ceva es en oui résulté po!lr beauconp pari du désir de l'Angleteire el de la auprès de "1 IV1/helmslras$e par /'am-

};oua sommes décidés d'amener nos Jations avec les Etats européen6,nous sommes convaincus que c'est par e générations. France de voir la Tcltéco>lovaquie a/lu/ bassadeur de Grande-Bretagne a Berlm. 
lllb Oyens de transport au niveau de nos a vous attaché une importance spé· cette voie que les peuples européens Aujourd'hui apre.~ deux millt!nmres eu I • 
e d t d 1 jusqu'au boui des possibilités dans le rè· •• ··esoins nationaux. Au nom u gou- ciale à ce que la por e emeun t ou s'assureront la tranquillit~ et la paix vertu de l'auvr" historique accomplie I 

' rnemeut, je déclare que nous som- verte à cette adhésion C'est dans cet 1 par vous Benito Nussolil ', l'//alie . el glement de la que.stiou allemande. Berlin. 8. - l'ambassadeur de la 
Illas su· re du succès, car nous d1spo· intention qu'a été conçu l'art. 27 de qui préserveront es bases mêmes de Les premiers commentaires de /12 Grande-Bretagne Jf, Henderson a com-
il é Rome donnent ti leurs ~'ieilles lradï· 0ns des éltlments nécessaires •· l'accord lequel stipule textuellement la civilisation europ enne. p•esse de Prague, évidemment inspirés, muniqué au sous.secrétaire d'Etat aux 

ce qui suit: lions une vie nouve/Je. ,. 
b L'ora\eur a souligné la portée sy~· Fuehrer, relèvent que celle limite est co11sliluée par Affaires étrangères ,If. IVoermann /a Oltque des noms des nouveaux nav1- "1'out Etat aignataire do l'accord de Lau· Je re\'IS encore dans mon cœur le Au Nord de voire pa_ys, des tribus 
te 1 dé sanne au sujet des ))étroits pourra adhérer div 1 . iiouvel /'intégrité territoriale el la soul'eraine- co11d11ile observée par /'Angleterre à s ; ils sont un gage de c.e que e . au présent tr••te·. L'adhé·.1·on sera con•id•1 .. 'e spectacle de travail,de paix et de force erses se son groupees en un • ' 
~el · ~ 0 

" • tt! de l'Etat. I égard du gouvernement de Prague oppement de notre vie maritime comma acquise dès qu'une communication qui m'a étô offert l'automne der111er Empire germanique. 8
1. era mené de front avec celui de.notre dans ce sono aura été faite, par la voie cliplo· par le peuple allemand ; ce peuple Devenus voisins immédiats écou- Ils soulignent aussi que la de marche concernant les Allemands des Sudètes. 
nctustri·e. malique ordinaire, au gouvernoment de la 1 1.1 é t ,, l'A , 1 d l F c1"meure On P é · _, Il ,, République française. auque vous avez res 1 u ses ver us tons la leçon lui, se dégage de ue ng,e/erre e e a rance t r CISe ue source a emanue que 

fondamentales de discipline, de cou· d illé · d'h' t · t re dons le cadre du tra1·1e· de St-Germain /'on n'a procéde à celle occas1·on a au. Le bal 
dei étudiants en médecine 

c Les 268 jeunes étudiants de la Fa­
Ulté de Médecine ont donné hier nuit 

Neuf d'entre les dix Etals signalai· eux m na1res ts o1re e -
d 1, rage et de ténacité qui ont fait sa connaissons les fronti~res nationa· qui 'ait du problème des minoriles une cun l!change de 110/es el _qu'il n'y a eu res e accord ds Lausaoue sur les 6 randeur. '' 

D~troits avaient apposé leur signature Je n'ai pas oublié et je ne pourrai les, visiblement tracées à nos deux question internationale. que des communications D~rbales de ca-
(V11ir la suite e11 4eme page) pas oublier d'ailleurs l'accueil que j'ai peuples par la Providence et par On précise à Prague que le gouverne. rac/ere m(ormal1/. 
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nos cavaliers I~.l\ \T • ·~ L 0 C ~\LI~ LE sucre et notre 
agriculturE 

Le Duce a remis de ses propres mains 
L.A. MUNICIPALITE vers1tê et de la fixation de son bud­

LEs charges fiscalss du 
contribuablE français 

-- d nos cavaliers la • Coupe Mussolini >. L'aménagement de la place 
Par le Dr A" O. Caglùr, de /"l'lus : le " Giomale d'Italia » ecrit à ce pro- de Sirkeci 

Dans ou dg ses derniers discours pos : Parmi les immeubles qui seront 
l'honorable Pr s·dent du Conseil 11 • II est impossible qu'une équipe qui ne abattus en vue de permellre l'amêna­
anuonc<I qu~ rnème si elles n'étaient serait pas rlouée de hautes qualités tcchni- gement de la nouv~lle place rte Sir-
pas rentables il augmontornit le nom· que•, athlet1que1 et morales remporte une k . f t"t mosquée. Les 

. . , _ épreuve des plus ardues comme celle qu'est ect 1gure une pe 1 e . 
bre de 110 rnff,.1er1os de sucre si l oc la coupe Mussolini. C'est pourquoi les, &ccords nêcessa1res ont été pris à ce 
casion se prësontait. Of! sait à quel cavali.en turcs o.nt pris place à juste titre,' propos avec l'E•kaf. 
point cette question est importRute parmi les cavahers les plus forts et les plus . , . . 

· 1 d d . · t · èl du pays ha~iles. Et ils maintiendront cette place grâ- Le dossier de _l ex~ropriat10n a ~tê 
au poln ~vue es 

111 
er. 

9 
a ce a leur haut mérite.,,, remis, pour l'e1hmat1on, à la comm1s-

pour que 1 on approfondisse son ex - Que de raisons de se rejouir ! Nous sion d'êvaluation du département des 
meLa. t base d'un sommes Ufle nation attacltét ti l'armée Finance•. Elle a conclu que la valeur 

e gouvernemen • en . . .. . de3 constructions à dêmolir est de 
vaste programme. a commencê llU· et qu1 sut! avec I mtérét le plus vif so11 

35 000 LI 
9 

Après accompliFsemeut 
· d'I ·à ' cou er du relèvement d' 1 · t · · q · JOUr llll s. o p . i est di eve oppement, qut par age ses succes. des travaux eovisagês, il deviendra 
de noire agriculture ce qu g_ne Nos cavaliers nous ont donne une pro- possible de voir la mer du peirou de 
d'éloges attendu que la grande maio- . · U 

1 
d 90 èt d 1 

"té d 1, 1 lion de noire pays fondr joie et une bûle leçon aux jeunes la gare. ne p ace. e m res .e arge 
~~t coens~t~~~~=r les village.ois el les gens qui travaillent dans toutes les sera a~énagée iusqu'au 

1 
quai. 

cultivateurs. Comme, par ailleurs, le branches du sport : la l1çon qui se déga- Do coté de la sorhe 1d~ a gadré~', les 
lè t al et matêriel d î · . . travaux de dégagemen sont ]" en-

re v~men. m~: celui du iv au v1: ge de leur travail poursuzv1 t avec cons- lamés. Un conflit a surgi toutefois au 
~aê~~~1~ 0 s~~;~, il s'ensuit q~e ~h~:uée tance, ave~ méthode, sous l'action ex- sujet de l'immeuble de. la brasserie de 
pas fait en ce sens a une valeur par- cluszve de 1 amour du métier, avec la vo- la gare. L.e coocess10nna1re actuel 
ticulièrP. lonté de rehausser le re11om du pays. refuse de. vide~ les heux, quo1q ue son 

· · p, d d · · · · contrai ait exptrê. Il a donc fallu re-Voilà po,urq~oé1 l'augmentahfof.n pro- en ant es annees ils ont travazlle courir au tribunal. 
jetéo et pfrcoms e do nos ra inertes silencieusement, sans ostentation, sans 

l'h ora'·le Pré "dent du Cons 1·1 Mais l'iotêreseê s'est pourvu en cas· par on u s1 e se laisser vaincre par aucune d1'ficultJ 
doit êlrn considtlrt<a comme une mesu- . . , . . " eation el la Direction de !'Exploita­
. destinée au relèvement du village m laisser a,raibltr leur volonté par au- tian de la IXe Voie Ferrée attend la 

1e ''l'é ., el ce à plusieurs points de vue. cu11e ,ac11/ ; 'sont marc/te vers l'ob- décision d'Ankara. 
Xou,, les ogr1culteure, nous de<ona tjectif constitué par le succü auquel as- Le plan des deux nouvelles places 

apprêcier la rentabi:itê do nos raffine- pire tout Turc d'Atatürk. · a êtê préparé à Ankara. Il est pro-
1ies d'après le sucre qu'elles pro.lui- 61 ils 0111 trio,,,phti. Tous les noms bable que celle en Ire la gare el la mor 
seul. (En effet les betterave~ que nous soit aménagée en forme de parc, avec 
leur fournissons comme matières bru· ont disparu, dans la gloire de l'équipe un bassin. Des entrepôts modernes se­
tes nous iutérei;seut autant que les ré· et des cavaliers turcs. Ils n'ont pas rout con.;truits le long du rivage ; ils 
si dus obtenus de cea mêmes boitera- oublié un seul insta11t que la tdclt' qu'ils masqueront le• opérations de cllarge· 
ves après leur utilisa lion. L'installa· accomplissaient était un service national ment el de déchargemel!t des wagons 
hou d'une raffinerie ne sign1f10 pas marchandises. 
Eeulemenl qu'unll cheminée vient do qui laissait fort en arrière les tendances , b 
a'êlever daus la région. Comme.ta bet- et les goûts perso11nels. En les embras- L exploitation des auto us 
terave est uue plante potagère mod1- sant a c allégresse, efforçons-nous de par la Ville 
fiant la ·tructure •ociale des villages nous inspirer, da11s les tdclies qui nous 
du rayon où la raffinerie a ~lé instal- , d 
lée l'importance de cette initiative s'ac- sollt con,iées, de l'ab11egation et e 
croît donc. Si l'on prend de plus en l'attacltement au devoir dont ils nous 
considéra lion que les réeidus jouent 0111 donne l'exemple. 

FAT A Y le môme rôle il on résulte que l'ins· 
lallation d'une fabrique daae n'importe 
quel coin du pay~, est un él~ment de 
relèvement de grande valeur. ~onsulat 6BnÉral dB RoumaniB 

• •• 
La culture de la belterave est pro· 

filable. )[ais elle exige unu grande 
altention pour sa culture. 

Après ,.emence on ne la laisHe pas 
telle quule : elle exige dos soms, Sa 
récolte est d1ff1cile au point de né­
cessiter de~ connais"anceH techniques 
particulières. 

Le villageo's roula11t s'occuper de 
la culture d'une plante doit au préala· 
ble apprendre à préparer •on champ 
dans les meilleures condilioas vou­
lu~s. 

Aussi tout doit êtrr> fait à tomps et 
au moment voulu. Le paysan doit 
tronquer .e soc contre la charrue, . se 
servir de la machmo à semer au h_eu 
de disperser la semence avec la main. 
Si 1 champ n'a pas êlé bien préparé 
à !"avance, ln betterave ne pousse pas 
el si mème elle pou,qse elle n'est pas 
bonne pour ln sucre parcequ'elle ne 
grandit pas. . . 

---Mardi 10 mai, à l'occasion de la 
Fête Nationale roumaine, un Te Deum 
sera officié à 11 heures prêcises à 
l'Eglise orthodoxe Sainte Trinitê, à 
Ta ksi m. 

Lee membres de la Coloaie ainsi 
que leurs êpouses sont également 
priés d'y prendre part. 

Une réceplioa aura lieu ensuite au 
Consulat. 

La difficulté des transactions 
avsc la Francs 

La nouvelle dévaluation du franc 
note le Tan », a causé de vive in­
quiétudes à nos nél(ociant. exporta­
teurs en rapports d'affaires avec la 
France. Toutefois, les engagements 
contractés êtanl intervenus sur la base 
de la livre sterling celle anxiétê pa­
rait déplacée, 

Nous avons ~urtout envoyé en Fran­
ce de poils de chèvre et de la laine. 

On sait que l'Assemblée de la Ville 
a antorisê la Municipalilê à contrac­
ter i\ un emprunt de 500.000 Ltqs 
pour l'achat d'une quarantaiue d'au­
tobus devant être commandés à l'étran· 
her et qu'elle compte exploiter elle­
même. Pour l'utilisation cle cette auto­
risation, il faudra atteindre la ratifi­
cation du budget de 1938 par le mi­
ninistère de !'Intérieur. La llluoicipa· 
lité est entrêe toutefois en pour· 
parlers avec les banques nationales 
en vue de ~·assurer tout de suite les 
crê:lits dont elle a besoin. 

Papier-journal et papier 
d'emballage 

On a annoncé qu'un projet de loi 
en cours d'êlaboration interdira l'em· 
ploi des vieux journ'lux et du papier 
imprimé en gênéral pour !a confec· 
lion de paquets. L'« Ak~am • prêcise 
que le projet de loi eu'question vise 
uniquement cortaioes catégories de 
livres et les papiers manuscrits. Les 
journaux invendus, - ce « bouillon " 
suivant le lerme consacré, ne sont pas 
visés par la nouvelle loi. 

L'am,nagement de la place 
d'Eminônü sera achevé 

en mar• 1939 
La Municipalité a eu beaucoup de 

peine à identifier lea propriêlaires de 
quelque 130 immeubles se trouvunt 
derrière le Valide han ol ses dépen­
dances. 

get. 

La date des vacances 
Les déclarations du président 
du conseil ro.unicipal de Pa.ris 

La commission dP l'En•eignement Paris, 7.- L'écrasante charge fis-
primaire, réunie ces jours-ci au vilayEl, calu frappant te9 contribuables pari· 
sous ta présidence du vali-adjoint .\1. iens est m1"e en relief à la soite rle la 
Hüdai Karataban a pris des décisions distribution des feuilles d'impôt•. 
concernant la date de la cessation dos L'impôt sur la valeur locative dépasse 
cours dans les école•. dans certains cas 50 010 du loyer. Il 

Il a ~Ili convenu que, dans les êco- suscite une vague de mécontentement 
les de village à !rois clnsR•'S, lês leçons dans la capitale. 
prendront fin le 14 mai etjles vacances Le président du coossil municipal 
commenceront le 21 dn même mois. lui-même prononça des parole8 fort 
Dans les êcoles de village à cycle com- graves sur IP déficit de la ville et les 
plet, les cours cesseront le 28 mai, les perspect;ves de la nou mile taxe la­
examens commenceront tout de suite quelle menace d'entraîner des domma­
et_les êl:ives entreront en vacances le ges dans l'activito économique et tou-
8 ]Ulll. . . . ristique de la capitale. 

Dans les écolea primaires en ville 1 A la date du ter janvier 1938 plus 
la cessa.lion des cours est fix_ê, pour. de 15.ooo locaux affeclês au par.avant 
la dermère classe, _:iu 31 mat et les 1 à l'usage industriel ou commercial ne 
~x.amens devront elre achevés le 15 figuraient plus comme tels. Ils sont 
JUID. Pour les autres classes êgalem~nt, toujours videe et leur nombre aug­
les leçons devront cesser le 31 mai. 1 mente sensiblement. 

Les enregistrements :et admissions - - --

pour la nouvelle année scolaire corn- LBS IÉg·1onna'1rss 1"ta11·sns menceront le 19 septembre, L'ouver-

~~:~ dea clasqes est fixêe au 3 octa- BD EspagnB 
La commission a pris certaines dé­

cisions concernant les appointements 
des profe1seurs. 

LES CHEMINS DE FEB 

Le nouvel horaire des tra.jns 
deFlorya 

La directioo de l'Exploitation de la 
IXe Voie Ferrée a entrepris ses pré· 
paratifs en vue de l'activité d'f.tl\ ne la 
ligne de banlieue Sirkeci-Küçükçek­
meçe. Les rêductions de tarif intro· 
duites l'aunée dernière ont donn6 
d'excelleuls résultats et le nombre des 
excursionnistes pour Florya en a étê 
considêrablement accru, notamment 
les dimanches. Il est certain que, cette 
année, notre plage connaîtra la même 
faveur. La nécessité s'impose donc 
d'accroitre le uombre des wagons eu 
circulation, pour la commodité des 
voyageurs. 

Le plan de •ervice d'hiver encore 
en application sera maintenu jusqu'au 
mardi 31 mai ; le 1 juin, le nouveau 
plan entrera en vigueur. 

Comme l'année dernière, i! y aura 
jusqu'à midi un dêpart toutes les de­
mi :heures : daus l'après-mitli, des 
trains partiront à 45 minutes ou peul 
être à 60 minutes d'intervalle ; vers le 
soir, les déparlslde Florya(se succéde­
ront toutes les;demi heures. Des traiue 
supplêmenlaires seront instituês en 
cas de besoin. 

LBS .&BTS 

Récital de danse dea élèves de 
Mme Bavazzani-Scarselli 
Aujourd'hu, 8 mai.à 15 h. 112, un ré­

cital de danse sera donné, dans la 
salle Società Operia llaliana, par les 
élèves de Mme Ester Bavazzani-Scar­
selli et avec son concours. 

En voici le programme : 
Ière Partie 

1.- Valse. Bocca Vermig/ia, l\lo Searselli, -
Mlle G. Lanfranco. 

2 - Valse, Kêve d• valse, Strnuos. - Mlle 
Rose Domikian. 

3.- Danse e3pa9no/e, Mo Rcarselli, - Mlle 
Rosetta Catania. 

Rome. 7. - Les pertes des légion­
uaire• italiens en Espagne du 9 au 30 
avril s'élèvGnt à 3.041 hommes. 

Dss mssures rsstrictives sur 
la prssss au Dansmark --

Stockholm, 7.- Le ministre de la 
JusticA nu Danemark prépare des dé­
crets très sévères sur l'mterdiction 
dos manifestations politiques ~I les 
cortèges de propagande. Des peines 
l!'.raves ~ernnt infligées aux coupables 
de diffamation envers des personnes 
occupant dos postes publics. Enfin il 
sera introtluit uae censure contre les 
journaux Pt revues: menant des cam· 
pagnes de presse. 

Le pétrole at·tificiel 

Le Japon crée une compagnie 
Tokio, 7.- Le rgouvernement japo­

nais mit nu point un plan septennal 
pour la production annuelle de deu~ 
millons de lill'es de pêtrole artificiel 
eu coopération avec le Manchoukouo. 
Une compagnie ad hoc fut créée au 
capital de 50 millions de yens. Elle 
construir'I des usines à Kinhin. --­Chronique de l'air 

La liaison aérienne Entre 
la Pologns Bt l'Dllsmagns 

- --
Berlin, 7. A.A.- Une délêgation ùu 

ministère polonais dos Communica­
tions est arrivêe ici pour nêgocier 
avec le mini•tère de l'Atr du Reich 
uue convention aêrienne. 

Un rscord dB vol à voils Pour éviter tout cela, 11 faut Jeter 
dans le rhamp des engrai•. ramasser 
las mauvaises herbes etc. En un mot 
IR betterave est une piani~ qui sert à 
un cultivateur de guide et lui apprend 
par la pratique beaucoup de cho· 
ses que des milliers d'ouuages ne 
pourraieal lui euseiguer. 

Nos négociants hésitent à contrac­
ter de nouveaux engagements. 

D4.- Tango artislico, Mo Scarselti, Mlles R 
Il a fallu recourir à la police pour omihian et R. Catania. 

trouver leur adre~se et leur faire les 5 __ nan5< du bal Tabarin, '10 L. Baro, Mlle 

Ber.lin, 7. A.A.-Le pilote Hoffmann 
ds l'école d'aviation a établi '·un nou­
veau record de distance pour les pl a­
neurs à deux places en couvrant 
quatre cents kilomètres en i h •ures. 

• • • 
Le villageoi& ne consommera per­

sonnel'. ment ni ne vendra au mar­
ché la betlorav qu'il aura obtenue. 
li la livrera à un~ gare des environ& 
ou à défaut l la raffmerie si elle eot 
proche. 

Mais pour agir ainsi il faut dei rou­
tes. Le villageois est bien forcé de 
penser à y porter remède dès qu'il 
s'apercevra la première anoêe que 
le• routes tortueu•es et mal entrete­
nues ~e tronvnnt à sa disposition ne 
font pas son affair&. 

Il fera appel à ses camarades et 
tous se mettront à réparer les ioules. 
De plu3 ceci fait, il sera biPu obllgê 
de prendre bien soin des animaux de 
trait dest1 1és à transporter ses pro­
duits. 

commonications voulues. Maintenant, Anni Rutstein. 
. rien n'empêche plus d'entreprendre 6. _ Chant, par Mlle Gina Albias. (Cas(a: 

ver et deviennent robust~s. les formalités_légales pour les expro- diva, dé Bellini et li Bacio, valse, Mo Ardtb) ----
Tout ce que. nnu,sveno,ns dénoncer dé· prialions. La nouvelle dom~ée par un lleme Partie Washinatou, 7.- Quoique la com-

Lss lois socialss am8ricainss 
coule des faits .d expêr1ence r_essortaot confrère suivant laquelle l'expropria- us pouf>étr animées.- Skeroh·Ballet en uu mission du eoogrès se soit prononcée 
des e~dro1ts o~ de~ raffineries d~ su-1 tioo de autres îlots de constructions qui acte, musique du Mo Scnrselh. contre la discussion d'nne nouvelle 
cre existent déJà. !'ious pouvons _aiou: entourent la place, après celle du Au piano, le Mo Maggi. loi portant 1ur le minimum des salai-
ter avec orgueil que les endro1le ou Valide han serait ai· ourn~e est erro- res et le maximum de l'hot aire du tra-
l'o~ a culivé la be•terave s?ol oompa- nêe. Le te;rain à èxproprie~ a étê rê- S'ance de danse des élèves vail, une pétition signée par 218 con-
rat1vement aux autres régions beau· parti en lots, les travaux seront exé- de Mme Dorrat gressmen annula celte décision et 
coup plus pro.spères. . culés étape par étape, suivant l'ordre imposa l'in•criplion du projet de loi 
Auiour~ hui le~ cultivateurs de la qui a été établi antérieurement. La C'est le samedi 14 mai à 17 h_eures à l'ordre du jour de la Chambre. Corn· 

Thrac~, d U~ak, d Esk1feh1r et dans les démolition de tous les immeubles con· qu'aura lieu au Théât~e français, 1!1 me les rep1·tisentanls des Etats mêri­
derniers temps ceux de Turhal sont à damnés et l'amenagemenl de la nou- séance de dauses plastiques et classt· dionaux sont hostiles au projet on 
tous les pornts do vue el grâce aux velle place prendront fin jusqu'en ques donnée en l'honneur de leur pro- prévoit des débats très longs. 
enseignements deR agriculteurs atta- mars 1939. fesseur par les élèves de Mad_ame 1 
chês aux raffineries plus avancês que L'ENSEIGNEMENT Dorrat. Le programme dea plus mté- lt 

1
. t R • h 

leurs voisin~. I ressauts contient des numéros de va- ' a 1e e tlC 
N'oublions pas aussi que l'on peut L dir d l'E · nt leur. -·-

combler la lacune nous préoccupant e ecteur e nseigneme 1 Prix des places 100 P., 75 P.et 30 P. Buenos-Ayres, 7.!- A l'occasion de 
laquelle consiste pour !'Anatolie à secondail'e à Istanbul Les billets sont en vente rue lma~ Ja ,;site du Fuehrer eu Italie, l'ambas· 
nourrir le bêlai!. Le d"rccteur de !'Enseignement se- No 4 el le jour de la séance aux gui- sadeur d'Italie 11. Guariglia offrit 

En l'élnt quand. l'honorable Prési- condai:e ·au ministère de l'Iostruction chets du Thêâtre Français. une réception en l'honneur de l'am-
dPnt du Conseil dit : bliq e M Cevat se trouve depuis bassadear du Reich M. von Therman. 

• J'augmenterai partout le nombre des ~~ux . ~u'rs à Istanbul.Il est veuu d' An- llHnagère1 l 

Dimanche 8 Mal 1931 

DprÈS la PBVUB navall 
dE Haplss ----- . Commentaires américll 

L N yor~ New-York. 7. -- e • ew 
0
e 

mes• écrit que la grandiose re• 
1 

vale de Naples témoigu~ quo ~~J 
régime fasciste l'ltnlio a reg8~ e 
maitrise en Méditerranl\e.Auc00

1 tre puissance ne pourrait range 
jourd'hui 85 soue-marins da0d1 
Heule base et prêts à exécuter 
çon admirable des mouveme11t9

111 vanl d 'ua trè~ haut degrê d'eo 1 ment. Le journal souligne qu'à 
revue participa seulement une 

01 de la flotte sous-marine itahe0.
10

1 
plusieurs uuitês ne figurai .~ 
d'autres sont en construction.Le jl 
York '"après avoir adressê une 
enthousiaste à la marine italieDll i' 
clut que le déploiement de ces 

1
,g 

ne peut effrayer la Grande-Jlr0
1.l ~lais il est hors de doute que 
1 

tf 
possède une puissance navale dul; 
tul'0 à imposer le respect à to j 
pays. 

0
e 

Toute la presse souligne q étrt': 
Hitler el tous les spectateurs 091'11 
gers ont emportê une ilnprde ~r 
ênorme de la grandioae revue 
pies. 

Lavie 
spor'ti..re 

~ 
Güne. ou B.J.K.? iO' 

La rencontre décisive du c!ia~: ~1 

nat de Turquie r,38 se dis.pu 
après-midi au stade du Taks11Jl· 1~ 

81.8. arrivera-t-ii à arrêter ~µ1111 1 ininterrompue des succès de sflo 
Ce d~rnier sera-t-il champion 
la conclusion de la compêtitionY qo'i' 

Telles sont en effet les dent cb~ 
lions que l'on se pose avant cce e"'' 
qui promet d'être passiooonn.t. 1 

daot Güne~ part grand favori· 
·q1J•' Matche• turco-hellén1 #. 

. B tO 1 D'mtéressantes rencontre . si IJ 
helléniques sont envisagêes. A•P G~ 
ne~ se rendra incessamment on n 01 
où il se mesurera au champ1o pt 
Grèce Apollon el à l'Olympiako>;/t.1~~ 
ailleurs l'excellente formation d çill1 

nes Panatltaïkos visitera notre t!fe~ 
da us le courant de ce moi. Ses ~pi' 1 
saires éventuels seront Galatasll · 
B.J.K. f 

1
re ~ 

Ces matches serviront à . 8 orii' 
point avant le premier,Turqu1eb

81
o 1 

qui se dbpulera en juin proc 
Ankarn. tf 
Le championnat d' Angletet d' 

Jf P 
Londres, 7.-En battant Bo//Ofl reJJl' 

derers par 5 buis à 0, Arsmttl a 18rrl 
port~ le championnat d'Angle811~~ 
1938. La fameuse équipe londOl11 "'°"' 
compte 42 poiflts contre 41 pou~ f'fdt 
verhampto11. Le champion de 193 ·er 11 

clteJter City termine avant der0 ' 8iiOD· 
se trouve relêguê en seconde dt~ 

Le championnat natioll b8JJl' 
Ankara, 8 mai. -En matC'h de c nid~ 

pionnai Nultafizgücü a battu ,4/SO 

par 3 buts à 2. ~r.ft!f~ 
A~ 

Le 19 mai 1 q01 

A l'occasion de la fête du Sporrqllir 
a lieu le 19 mai, jour du dé~8111 por ment d'Atatürk à Samsun, _d 1 es sB 
tantes maaifestations athlét1f-illl el 
dérouleront aux stades du Ta 

6
',i81il" 

de Kadikoy. Nos meilleurs sp " 
tes y participeront. ,,,,/ 
~..,,,.,,,..,..,......,._..,.. __ -:. __ , 

LES A.BSOOIAfij? 

A l'Union Française r• 
se 

Une grande soirêe théâtrale 08ol 
donnêe le samedi 14 cri. à 21 h· r uo 
la salle dos fêles de l'Union, Pd8 

9 groupe d'amateurs, au profit 0 

Sinistrés du trembleme11/ de tirrt 
de Kir~eltir er' 

. 8 • 
Au cours de celte soirêe, quirePr.r 

suivie d'une sauterie, seront 
00

1 I' 
sentées 3 comêdiee-vaudeville d 111eo1 
programme sera publié ultêrieure 
dans la presse. oie 

· eu -;e N. B.Les billets seront mis t de 

Avec l'argent qu'1 aura acquis de la 
vente de sa betterave il nrraniiera en 
consêquence s nouvelle f'J 1stence. 
Tout ce quo précède concer 1e la pé­
riode allant do la satnence jusqu'à la 
livraison de la betterav à la raff1 e­
rre, aprll quoi uit 0110 nouvelle 
phase. 

raffineries sans penser à leur rentabi-I kara !n vue de faire partie du jury 1 La aaison est venue de préparer 
liti',, il fait,au nom et pour le compte constitué à l'Acadêmie des Bea,ux · ~ris dea sirops et des confitur~s. Retrous­
du pa i,uo ii:rand pas vers les aros pour le choix du mon_umeut.d Ata111;rk.11ez vos manches, ~t à 1 œu~re !... 

à partir du vendredi 6 cri., ail P~0 . ...-]OpOD Et DfriqUB du Sud pts. 150.- (Premières) el pts. 1 il 19 

Tokio, 7. - Le gouvernement nip- ~·~econ.desH) àh l'Union 
1 
F:a~ç~\~:;)lèlJue 

bé11M1~es à réaliser el non vers des Il profitera de_ son Sé.J?Ur 1ct pour,s o~- L'A11ociation nationale de 1 Econo-
• 'pertes po•sibles. cuper des affaires qui mtôresseut:I Um- mie et !'Epargne. 

pon décida l'institution d'une lêgation ' rame ac elle e ' 
• • 

Après quo la raff•neno a utihsu la 
betterave et oxtrntt le !ncre qu'elle 
contient il reste un résidu appelé \ 
• pancar küspasi •.Il constitue un d.s 
meilleurs aliments pour les animaux. 
On peut leur donner ce rèsidu ou à 
l'état frais ou après l'avoir fait sêcher. 
Mais comme on ne peut pas leur don­
ner frais, le résidu produit ;par la raf­
finerie au moment où celle-ci est corn· 
me l'on dit• kampanya • on fait Bê­
cher la plus gaude partie de ces rési­
du~ ou on les conserve dans les silos 
alon qu'ils sont encore verts. Oa uli· 
l!se de même les feuilles des bettera­
ves. 

Le cultivateur en attendant de pou­
voir les cultiver autrement les donne 
à manger à ses bêtes. Il conserve le 
reste dans les silos à l'état vert. 

En l'état les feuilles. lu résidus 
trais ou verts conslituenl de boue ali­
mente pour, s a ,im'lUX. Q~and on 
les mêla:ige à leur nourriture habi­
luelle ces animaux passent bien l'hi-

1 

l(. 

La. 
Jdealiste Conservat~ur 

----

:psychologie d.es 
Pessimiste. 

Pn Afrique du ~ud. d utConsulat de France. 

ir.c.r.:c.eu.. bles 
/lfyJ/ique 

. 1 
"- -.,..,..., v:::::-1 ·-----

capitaliste . l'Akl""') 
(Deelllll de Cemal Nadir Gülor 8 
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CONTE DU BEYOGLU 

Choisissez 
A votre reve 

-~-

Par lfichel ROBIDA. 

Quand Mme Roulebois à qui ses 
soixante ans avaient donné le désir de 
se faire enlever quelques rides, entra 
dans la cliniq Je blanche, cruo et nic­
kelée où devait avoir lieu cette petite 
interv~otion, elle manifeeta quelque 
appréhension. 

«Voua ne sentirez rien chère madame, 
lui assura pourtant l'éminent praticien. 
Rien, je voua assure. Et d'ailleurs 
vous penserez à autre chose. Pour 
commencer, au moment où je voue 
endors, choisissez votre rêve. Ainsi 
vos songes vous mèneront à votre 
terre de prédilection•. 

grand bruit, l'eau s engouffre à nou­
veau dans Venise. 

Au bout de la Piazzetta, Saint­
Marc brille de tous ses ors ternis der-
rière la façade rose du palais ducal, Un programme de choix... 2 filins à. la fois 
et là-bas, San-Giorno-~I aggiore n'a 
plus !'arr sur le ciel bleu d'uu panneau LE SOMBRE voyneE : Et RICHARD TAUBEB dans 
réclame mal échafaudé. K • 

)lme Roulebois se réveille. ( Parlant rrançais ) S VIEHHE ]E T'AIME 
Le premier mouvement de cette ho-

norabl" dame est un peu violent :clm- CONRAD VEIDT et : (en français ) 
béciles, crie-t-elle furieuse, imbéciles, VIVIANE LElGH : ( ll'ic11, Wien 11ur du a/k/11 ) 
qui n parlé de retirer l'eau ? • : Un charme musical. . 

« Ce n'est rien, murmure le chirur- De l'amo11r ... de l'émotion : Une magnifique opérette... I 
gien eslhétiq ue à son aide. Ce n'eol 1 

rien, ne vous troublez pas, une légère \ En Suppl. : le 1•oyage de L L. E. E. Ce/dl Bayar et Rû~lû Aras 
réaction. » 

~et;~:~~~f.~~~~~~:~,~~~:~ ~~~;rife~: 11 ~-,. s'conom1·qus Et 1·1nanc·1s"' rsl tes, se voit rajeunie de trente ans. Sa 
colère tombe. Elle reste muelte. 

Elle y est bien forcée, à cet âge-là, 
elle ne connaissait pas encore Venise. 
Comment pourrait-elle avoir des sou- 1 
venirs ? 1 -·------ / Le marché d'Istanbul 

Pour IBs sinistr8s 
dB la zonB dB Hir~Bhir !Blé 

1 Lé blé de Polatli a Gté oa 
durant cette semaine. 

Piastres 6 .17 112 

!
Mohair 

hausse Les qualités «Ot\'lak• et « ana mal » 
sont en baie~P. 

Oglak Piastres 131 

3 - BEYOOLU 

Le Duce et le Fuehrer 

Choisir son rêve ! Mme Roulebois 
femme d'avant-guerre est romanesque 
et sentimentale. Une image s'impose 
à son esprit: Venise. Y a-t-il rira de 
plus charmant pour laisser errer son 
imagination que ces ruelles, ces petits 
canaux où ello s'est promenée si ten· 
drement 11u bras de son premier com­
me de son second mari, et à celui des 
quelques amis chers qui leur ont suc­

Une liste de souscription en fa­
veur des sinistrés di: tremblement 
de terre de Kir•ehir et de sa ré­
gion a 6té ouverte au siège de la 
filiale du Kaza d'Eminônü du •Crois­
sant Rouge .. 

> 6. 22 112·6. 24 
• 6.221(2-6.30 

Ana mal " 115 nistration du monopole M. Cavit est aussi de plus larges pouvoirs daos les 
dispositions-. o~ protégera la nouvelle 
mdustr1e qui vient d'être fondée ain11i 
que les produite de l'industrie qui 
sera fondé<i au cours de cette période. 
De cette façon on aura aidé au déve­
loppement de l'mdustrie fondée en 
1937. 

La môme tendance s'est ~gaiement 
fait s~nti r sur les prix du blé dur. 

En hausse de piastres 4-10 le mo· parti h!er pour Ankara. 

Cédé. 
hair dit •deri•;piastreB 74·80. La 101" sur· 

Lee autres qualités sont stables aux l'encourage· 
ment de l'industrie Venise; déjà elle brode sur la trame 

un peu usée de ses souvenirs. elle em­
mêle les dates, confond les personna­
ges. Pou importe. Nous irons, penee-
1-elle, écouter la serenata, goùter des 
glacss chez Florian, et dîner à Murano. 
Elle tisse et ordoune son rêve, tout en 
se laissant glisser peu à peu dans une 

Les citoyens qui se porteront au 
secours de nos compatriotes sont 
priés de déposer leurs dons contre 
nn reçu. 

douce bhtitude. ' Banca CommBrcialB ltaliana 1 

Le somnifère. 
Pourtant, au moment de sombrer 

tout à fait dans le sommeil, elle a le 
temps d'entendre une voix dure, pré· 
cise, la voix d'un aide probablement 
qui commande d'un ton péremptoire 
et sans réplique : «Retirez l'eau, 
Voyons, dépichez-vous, retirez l'eau.» 

rapital entièremrnt versé et ré.<rrvM1 
Lit. 847.596.198,95 

Dlreotlon Oen.tra.le a..4.L.&.S 

FWalee dan• totlte l'ITALIE, 

l8TANBUL, IZMIK, LONDRES. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

1 
! 

Mme Roulebois s'est endormie. Elle 
est bien à Venise, maie par un phéno· 
mène étrange la dernière phrase en­
tendue travaille dans son esprit cRe­
lirez l'eau !• Qui donc a donné cet or­
dre i' Le plus étrange est qu'il s'exé· 
cute. Perchée comme un héron sur les 
marches de son hôtel, Mme Roulebois 
qui s'apprêtait poétiquement à des­
cendre dans une gondole, s'aper4oit 
avec t~rreur que celle-ci s'enfonce, 
disparaît bas, plus baa. beaucoup plus 

Banca Com1nerciale Italiaoa (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, 
ncs, Monaco,Toulouse1Beaulieu Alo11te 1 
Carlo, Ju1\n-les-Pinq, <J:u:1nhlq,u~·t, (:\ln 

bas que les marches. 
Alors Mme Roulebois bouleversée, 

assiste à un spectacle effarant, mais 
vraiment inoubliable. De toutes parts, 
aspirée par une pompe puissante, obéis­
s~nt à des ordres évidemmeut sup~­
rieurs, l'eau se retire de Venise. 

Avec un gargouillis inquiétant, les 
Petits canaux se vident et crachent 
leurs dernières gouttes dans le grand 
canal aa milieu duquel grelotte une 

roc). ; 
Banca Com1ncrciale Itnliona e Rulgnra : 

Solla, Burgae, Plovdy, Varna. 1 

Banca Co1nmercinle Itaüana e firec.a 
Athènes, Cavalla, Le Pir~~, Salonittue 

RRnC'.A r..omm~rr.IA.18 ltaliJt.n~ Pt R 1 ·n 't'1 

BucarPqt, Arad, Braila. Br'ltaov, C,l'1 '1 
tantza, Cluj G~latz 'l'emisoon, ~ihin 

Banca OommerciRla Ttalianfl pP.r l'm1.tit 
to, Alexandrie, ILe Caire, D{'!mRnour 

ftlnn1ourab, etc. , 
Banca Commereialo ItalianR ·rruet Cy ! 

New-York. 
Banca Oommerolale ltaliana Truel Oy 1 

Boeton. 
ridicule petite rivière qui diminue, Banca Oommerciale lta\iana Tru•t Oy 
diminue, et disparaît è son tour. En Pbiladelphia. 
lace, la Salute, perchée sur ses pilotis, 
repose sottement sur une poche d'air. Affiliations à !'Etranger 
Mme Roulebois qui a le sens des con- Banca della Svizzera Italiana : Lugano !, 

Venances a envie d'appuyer sur l'église 
du bout de son ombrelle pour la faire Bellinzono, Ohi•••o. f,QC!lrno, \!en- j 
descendre au niveau du sol. Mais un drl•lo. 
regard lanoé autour d'elle lui donne Ranqne Francalee •t It•li,e'" pour , 
le vertige, et à la vue de tous ces palais 1 l'Amêrique du Sud. 
à demi suspendus dans le vide et de sa len France) Paris. 
Position dangereuse, elle perd l'équi- <en Argentine) Buenos-Ayres, Ro-
libre et 11chant son ombrelle elle sario de Santa-Fé 
tombe dans la vase. (au B~sil Sao-Paolo, Rio-de-Jane!. 

Ah! la lamentable promenade ! Mme ro Santos, Bahia Cutiryba, l'o"to 1 

l'l.oulebois se désespère. Elle marche Alegre, Rio Gunde, Recife (Per-
au milieu de la plus effarante foire aux nambuoo). 
Puces qui se puisse concevoir. 1 (au Ohill) Santiago, Valparaieo, (en 

Tout ce dont depuis des siècles se Colombie) Bogota, Baranqnill•) 
~ont débarrassés les Véoéliens en le <•n Uruguay) Montevideo. 
Jetant dans la lagune lui apparait d'un Tlanea Ungaro-Italiann, Budapest Hat-
6eu\ coup, et <!ans un piteux état ! . van• Miskole, Mako, Kormed, Oros 

Vieilles casseroles, meubles brisés, hnza, Sleged, etc. 
C~rcasse de gondoles, elle trouve de Banco ltaliano :en F.quatenr) Guyaqull 
~ 1 ~~ ,.. ut, et ju~qu'aux alliances d'or que e 
';'Oga jetait dans la lagune. Près de Banco ltaliano (au Pérou) Lima, Are- 1 
1tJAcadémie, elle bute contre un piano. quipa, Callao, Ouzea, Trujillo, 'foana, 

.n piano, Seigneur ! et pourquoi un 

1 

Molliendo, Chiclayo, Ica· Piura, Puno 1 
Piano ! Ohincha Alta, 

Et comme Mme Roulebois est roma- llr••i.ko Tion~<a D.D Zagreb, ~""'"k ' 
~esque, et pr6tend connaître son his- 1 Stig• d'lsta.•bul, Rue Vorvoda. 
01re de Venise et de la sérénissime Palazzo Karakoy 

Uépublique, elle voit également ce que Ttttphone: Pira 41841-1-3-J-S 
lloue n'aurions pas VU. Ag~tlt't d l.slanôul, A//a/e111civaf1 Han 

1 bavant chaque porte, c'est uu sque- liir<clion: Tt!/. 21900. - Opi~ations ~lin 
91te percé d'un poignard, une femme 21915. - Portefeuille lio.:ummt 1190.1 

Cousue dans ;un sac et qui demande Pos1tion: 12.91 t.-Chauge et Pori 11911 
~râce, une douzaine de spadassins dont Age11ce de Beyoglu, ISlikldl C•ddesi 111 

8 est défait d'un coup en les enfilant A Nam1k Han, Tt!!. P. 41010 
t Ur son épée un amant menacé. D'au- • Succurs..,/e d'/zmi, 
Ires qu'elle imagine empoisonnés, tor· i Locat1ond«oflre• rts , BtyJfilu, a c;.,1..,1.., 

1 

~ousculade de squelettes. Sous le pont v t T 
~a ., en e ravaller's chèques s "'oupire, un entassement. .. 

1,. ~lme Roule bois a toujours eu de B. C. 1· et de chèques touristi-

11lrés, enfin, devant les prisons, une l lstallhu! 

Q1tnagination. Elle en use à plein ren• ques pour l'Italie et la Hongrie. 
1'8tnent, mettant en outre à con tribu- 'âiiiiiiiii ___ .__,~iiiiiiiïiiiiïiiiiïiiiiïiiiiïiiiii~ 
,1.0ns toutes les réminiscences des 
0~8ux mélodrames les plus incohérents 
t~ le Conseil des Dix a pu jouer un 

e. 

Piastres 5.23 
)) 5.28-5.33 
• 5.28-6.5 

Le blé dur et celui dit «kizilza• sont 
stables à piastres 5.20 5.30 et 5.37 ljl!. 

Seigle et mals 

La demande de seigle a été cette 
an née ci -et cela sur tous les marchés 
- très forte amenant une diminution 
lrè• sensible des st»cks. Lee prix se 
so11t, do ce fait, trios bien maintenus. 

Le Reiglo est encore en hau~se sur 
noire marché. 

Piastres 
)) 

5 
5.5 

Le mais blanc est ferme à piastres 
4.37 l 12. La qualité jaune se monlrt> 
résistante. Une nouvelle hausse vient 
de porter son prix :\ piastres 5. 17. 

Avoine 

\farché stagnant. 
Prix fermo. 

Orge 

prix @uivants: 
Çengelli Piastres 
Kaba • 
S3ri » 

Laine ordinaire 

130 
73 
85 

Ce marché ne présente rien de par­
ticulier. On ne remarque aucune ani­
mation. Prix stables. 

.Anatolie Piastres 51 
Thraco 

Huiles d'olives 
• 62 

L'huile d'olive~ extra a rectifié son 
prix, le stabilisant à piastres 44. 

En lflgère hausse l'huile de t11ble 
première qualité et celle pour savon. 

de table Piastres 42,20·43.20 
p. savon • 36 

Beurres 
Le marché cle beurre a faibli d'une 

façon très netle durant toute cette der· 
uière quinzaine. 

Urfa 1 Piastres 

On observe uue hausse assez forte 
sur l'orge fourragère qui.jusqu'à pré-· 
sent, s'était maintenue plutôt stable. 

• II • 
Diyarbakir 
Trabzon 

)) 

)) 

90 
87 
82 
90 

Piastres 4 .18 
)) 4.22·4.27 112 

L'orge fourragère, qui avait fait 
preuve d'une tendance haussière beau­
coup plus contin11e, a gagné elle ans~i 
quelques pointa. 

Ceci e•t dû aux arrivage• qui se 
font plus nombreux et plus suivis à 
la favt1ur du temps permettant la ré­
gularité des arrivages. 

La v~r,étaline est à piastres 47. 
Citrons 

Piastres 4 .13-4. U Le marchê est très fortemeul hau•-
• 4.14-4.17 lt2 sier. 

O i • Le prix de la caisse de 504 pièces 
P um d'Italie a bondi de Ltqs 8.50 à 9.75·10, 
Marché inchangé. Celui de \a caisse de Trablus de Ltqs 

Ince Piastres 700 8-9. 50 à 8. 50·9. 50. 
Kaba » 520 420 Trablus Ltqs 7. 75·8.-

7. 75·8.-Noisettes 360 Italie )) 

Les noisettes di Les "içtombul » ont 360 Trablus )) 7 .-
6. -atteint dans le coJrant de cette Be· 300 » • 

maino le prix maximum enregistré cos Œufs 
derniers mois:piastres 36.20. I 

Les «avec coque• sont à piastres Il ':( a un léger redressement dans 
15.20. 

1 

le prix de la caisse de 1440 pièces. 
On attend d'Allemagne des deman- Ltqs 16. 75·17 

ùee de noisettes. R. H. 

DEMAIN SOIR au SAKARYA 
Un grand s11jet éternel... un grand problème 

La femme de 40 ans 
(Parlant l'rançais) 

d'après le GRAXD ROMAN de Sll\'CLAIR LEWIS 
avec les 3 as de l'écran · 

MARY ASTOR - RUTH CHATTERTON Et 
WALTER HUSTON 

Un film qui mérite d'être vu .•. 

LB commBrcB turco-allBmand 
M. Hüseyin Avni écrit dans l'Akiam: 

L'accord de commerce turco-allemand 
expire le Jl aoflt. Conformément à ses 
dispositions celle d'entre les deux 
parties contractantes qui désire le re­
nouvellement du traité doit en don· 
ner avis à l'auLre partie trois mois à 
l'avance. Notre gouvernement vient de 
faire une communication dans ce &ens 
au gouvlruement du Reich. 

Une délégation est attendue daus 
quelques jours d'Ankara pour se ren­
dre en Allemagne où auront lieu les 
négociations en vue de la conclusion 
du nouveau trait6. 

chers. 

Tel n'est pourtant pas l'avis des 
négociants importateurs allemands.Et 
le fait est que nos exportations à des· 
tinatiou de ce pays ont baissé. Par 1 
suite du jeu naturel du clearing, les 
importations d'Allemagne ont égale· 
meut diminué. 

Le nouvel accord sera le fruit de 
longues expériences. Aussi sommea­
nou• convaincu qu'il contribuera au 
développement des relations commer· 
ciales entre nos deux pays. 

L'OfficB dss c8r8a1Bs 

D'après les dispositious de la loi 
sur l'encouragement do l'industrie, 
loi parue &u 1927 et qui est entrée eu 
viiueur pour une durée de 16 ans, 
chaque 5 ans, les malières premières 
nécessaires à notre industrie locale, 
seront importées sans acquitter les 
taxes douanières. 

Pour la première période de cinq 
ans il a été accordé une exemjJtion de 
100 010 et 156 sortes de matières 
premières ont été importtles jusqu'en 
1932 sans payer de taxes. 

Préparatifs pour l'été 
Erzurum, 5 A. A. - Quoique Je 

temps s01t pluvieux, on poursuit fié· 
vreusement les affaires d'ensemence­
ment pour l'été. 

On a mis des mé~icaments à plus 
de 400 tonnes de grames. Les trieurs 
d'Altu, d'Hasankale et d'Aekale con· 
«nuent à nettoyer les graines. 

. Partout dans Id vilayet on a orga­
msé des fêtes de l'arbre. Jusqu'à pré­
sent plus de 30.000 arbres ont été plan­
tés et on continue à eu planter enco 

Dans le second plan quinquennal, 
cette exemption ne fut réserv~e qu'à 
une trentaine de matières premières 
lesquelles furent importées avec une 
exemption douanière de l'ordre d.e Elèves dB l'EcolB Allsmande sur 
50 010. ~a.durée .d~ cette pér!ode exp.1- ne lréquetent plue l'école (quel 1 ::.;,~• ,; 
rani en JUIU,le ?'mistère de 1 Economie le motif) eont énergiquement et efMcacem•nt 
est eu tram d élaborer une nouvelle 

1 

préparés à toutes les branches scolairos par 
liste d'exemption. loçone part!cu)iè"."• don•ée• par Répoititeur 

La proportion d'exemption de cette Allemand d1ploœe. - ENSE,IGNEMENT RA-
. j DICAL. - Prix trè1 réduits - Ecrire BOUY liste sera plus large encore; il y aura. ·REPETITEUR.. · 

1 

ouvement a • ar1 1me 

Oepart.i poru 

Pirl>P, Brin•lisi, Venisr., Triestt> 
d~s Quais de Galata tous les ve11d1ediJ 

d 10 heures prl<"t -~t'$ 

Cavalls1 Salonlqne, Volo, Pirér>, PaL- , Sn:1t.1-
Quaranta, Brincli~i. Ancr'lne, VeniAe ·rrif'lr;i!.e 

Raloniqui:ii, !\lételin. llz1nir. PirOe, f~nhun·itst, 
f Patras, Brinrti~i. VPni~P. Trir>~to 

8our11t1u·, Varna. Cons:antza 

Sulina, Galatz, Braila 

• 

Bate11ux 

F GRD!A~r 
P FOSC.lRI 
F. G RI\!.\ NI 
PALESTINA 
'o!ERA~O 
O.\MPIDOGLIO 

DlA~A 
ARfl \7,f \ 
QU!RC:HLE 
Al,B \~O 
VESTA 

ALBANO 
.\BBAZIA 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN.\LE 
FENIOIA 

ABBAZU 
OAMPIDOGLIO 

SeriJr'c .. 1 tl • 

6 M•i 
I~ )!al 
20 M•i 
27 M11 1 

Bn c:o111cldeo 
i Brhulhl T 
ah•.Trle•ta.•• 
tes Jr. &lp, po 
toue fiturop•. 

19 Mai } 
2 Juillet 

12 )hi l 
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Agence Généra.le 
Sarap lskeleai 15, 17, 14l l11n\\v1~, i}\\l.t\ 

Téléphone 44877-S-9, Aiu hur ari~ de Voyal{e'! ~atta 'rll. 44914 
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FB.A.TELLI S 1PEROO 
Quais de Galata HUdavendigAr Han - Salon Caddesf rél. 4'79'' 

Départs PO"r l _~apeurs o.ue. 
(aaul lmpr 

Oornpa~nie Royale 
Néerlan,l•i•• da act.dans le l•<lrt 

Compagnies 

,1 l:t les monuments ! les monuments 
t avant lesquels elle s'est si souvent at­
c8hlldrie lui apparaissent ridicules, per-

A louer pour l'ETE 

appartement de quatre cham­
bres avec hall, salle de bains, 
confortablement meublé. 

La nouvelle du renouvellement du 
traité de commerce turco-allemand a 
suscité nu vif mtiirêt sur la place. On 
ne doute pas qu'il sera conçu sur ln 
lisse du clearing. Toutefois on souli­
gne qu'il est parfaitement possible,sur 
cette base, 1e développer les relations 

Le directeur du Monopole des Stu­
péfiants, M. Hamza Os:nan, ~si attendu 
en notre ville dans le courant de la 
semaine prochaine. On croit qu'il sern 
accompagné par le directeur de l'Of· 
fico des céréales dont la création en 
notre ville sst envisagée • L par le di­
recteur des services d'org .nisation des 
1>xportalions du ministèr, de !'Econo­
mie, M. Servet. 

dam,'Han hourg,portsdu Rhiu «Deucalion• 
Auvers, Rotterdam, Amster-1 

N&VÎQ'" .'1f:i,,n rt Vap d g 
· u au 10 Mai 

ês dans lei aire. 
•t àlais le comble, c'est qu'elle décou· 
q8

8 au milieu!de son étonnant ".oyage 
bli~ figures qu'elle croyait avoir ou-

es. 
br\'oici ensemble, se tenant par le 
ti ~B, son premier et son second ma· 
Ill~• Vois-tu Hortense nous avions les 
ltètnes goût11, nous nous entendions 
~8~ bien ! » et puis, c'est ce petit Ar· 
V61\hn qui l'a tant malmenée, ici, à 
~18e: «Antonio ! » 

'eil{i criant, Mme Boulebois se ré­
e. See oreilles tintent. Avec un 

On peut le visiter tous les 
ionrs dans la matinée, 10, Rue 
Sakai (intérieur 6) Beyol!'\u. 

entre les deux pays.Suivant ce qui se 

L d' Il d f d' 1 · clit sur le marché nos exportateurs BÇORS a Bman B ang DIS ainsi sont tout disposés à •e livrer à des 
que préparations sr,éciales des di(fércntes opératious avec le Reich ; toutefois 
branchea commercia es et des examens du é r t t é 
baccalauréat - en particulier et en groupe - ces op ra ions son en rav es par cer-
par jeune professeur allemand, connaissant lain&s méthodes auxquelles l'Allema­
bion le français, enseignant dans une grande gue subordonne son commerce exté· 
école d'Istanbul et agrégé ès philoso~hie et rieur. Eti d'autres termes, !'Office du 
ès lettres de IUnh'llrsité de Berlin. Nouvelle contrôle des importations du Reich 
métllode radicale et rapide. PRIX MODES 
TES. S'adresser au journal Beyot}lu sous noue sus~ite des difficultés en allé­
Pro!. li. M." , guant que uoa produila seraient trop 

LBs pourparlBrs 
turco-américains 

Les pourparlers avec la délégation 
commerciale américaine continuent à 
Ankara.Les délégués américains ayant 
demandé certaines informations com­
plémentaires, l'un des chefs de l'admi-

Boul'ii'tHZ, V:1rna 1 Uon~tautza 

•Rhea. 

•Rhea> 
«Sa/UllrUS» 

.. 

.du 13 au 15 M1 

vers le 13 Mai 

vers le :il 1 Mai 

Pir~e. \larst:Htlt!, Vaie 10~1 
verpool. 

1,1- cOakar Moru,, Nll'PON YUdEN vers le 15 Mai 
cTsuruga Maru"I KAISYA vers le 14 Juin 

-O.I.T. (Con:pagnia Itatiana ·rurismo) OrgmtsallonT 0:, 1iil ;j';"Vj{~~­
Voyagee à forfait.- Billets ferroviaires, m·•ritim•s et <tér 91 1 - ''1 ~ 

réduction sur les Che•nins d~ Fu ffflli« '' 

sadrl'sserà· llRATELL[ ::ll'~JR 'JJ'-hl·ll Jl!IJ>i-liltnili : · !11 i, 1:1 
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LA PH SSE TURQUE DE CE MATIN 
La santé d'Atatür~ Bref, tant que ses aspirations con­

cernant l'Ethiopie n'étaient pas satis­
"'· Ahmed Emi11 Yalman écrit dons te faites, l'Italie refusait de collaborer 

• Tan. : sur le terrain international avec les 
Avant-hier, les journaux ont publié 1 Etats membres de la SDN et de par­

une dépêch~ ne _l'.\gence d'.A.natolie: ticiper au règlement d~ toute ques­
Atatürk avait fait une promenade à t1on concernant la sécurité. 
Ankara puis il avnit déjeuné à la C'est pourquoi il serait faux d'inter­
ferme d'Orman Çiflik et Y était de- préter l'adhésion de l'Italie â l'accord 
meurt\ jusqu'au soir... des Dé~roits comme une preuve que 

Cinq semoines auparavant,lsuivanl tout suiet de conflit entre nos deux 
un comm~niqué q~i avait été égal_e- pays a été 6carté. La signification qui 
ment pubhé. var 1 ~genc~ Ana.toile, Be dégage de l'événement, c'est qu'il 
nous appremons qu Ataturk aviut ~té CC>nstitue un indice d'amélioration de 

· d 1 · t ' n spéma atteint e a_ gripp_e e qu u 'Il lu: l Ia i;it·•ation internationale et le début 
liste. français avait con~taté qu 1 d'une ·e de paix et de calme dans le 
tallait deux mois et ?emi ?0 repos.. Proche-Orient et en Méditerranée. 

Cette nouvelle avait trait â une m-
dispoeilion qui 4tait heureusement en- La questiou de l'Abyssinie qui était 
trée en voie de convalescence. ::\'éan· un empêchement â l'adhésion de l'Ita­
moins la nation turque re.•sentit une lie à l'accord de Montreux eet liqui­
profonde inquiétude. Les déclara· dée ainsi que le conflit qui opposait 
ions du Prof. Fiessenger étaient de les grandes puissances du fait de la 

nature à dissiper toute anxiété. rivalité en Méditerranée ; ces temps 
)!aiR l'inq11iétude d~ notre nation à dernierR après la reconnaissance de 

l'égard c!'un fils qu'elle aime avec une l'empire italien d'Ethiopie par notre 
t11ndresee parnculière devenue tr~di- pays et la conclusion à Rome d'un 
tionnelle s'est poursuivie. La santé accord général avec l'Angleterre, l'Ita­
d'Atatürk est, pour la nation turque, lie n'a plu~ aucun. inconv:~nient à 
une Jum1èrs si précieuse, une telle, adhérer à l accord mternat1onal de 
aourre d'énergie et de confiance qu'il Montreux. 
eel tout naturel que nous lremblious 1 Et cette adhésion est un fait accom-
enr elle avec le soi11 le plus jaloux. , pli. 

::\<?_US_ nous sommes h~bitnés à voir Bref, nous devons nous réjouir de 
Ataturk â notre _lllte touiours fort, ~veo, ce que la signature de cet accord par 
une. énergie frarnhe et actt~e. Xouij l l'ltaHe servira _à renforcer les relations 
dé~1rons du fond du rœur qu il en so!I de sincère amitié existant entre ce pays 
éte.rn~lie_ment a1091. :\Ième une ~alad 19 et nous et aussi de ce qu'elle constitue 
qui 11 exige yue quelques Rem~iue_• de 1 un iadice !d'amélioration de l'atmos 
repo~, en obhge_ant à _un arrul mat- phère au baromètre international. 
tendu une machu:e qui créée constam­
ment de uouvellea énergies el de nou­
velles valeurs, nous cause une impres­
sion douloureuse. 

Durant cotte période de repos on 
n'a pas publié de bulletins. On ne 
vouvalt pas eu publier d'ailleur~. Il 
n'y ava!I pas un état de sanM en voie 
de modtflcalions el dout il fallut indi­
quer les phases. 

LB voyags 
dB notrs présidsnt du Conssil 

à Bslgrads 
Otux dt! nos con/rires consacrent leur édi­

torial au voyafe dt noire prtsident du Con-
seil en l~ougoslavie. 

M. Hüstyin Cahid Yalçin constat• dans le 

• Ytni Sabah• ; 

Toujours est-il que, pour que nous 
fussionli pleinement rassurés, il nous 
fallait revoir parmi nous Atatürk, actif 
et sain comme toujours. Xous atten-
dions avec auxiété une nouvelle à cet Les échos que suscitera autour des 
égard. Balkans ce voyage de notre Prési-

La dépêche do !'Agence Anatolie dent du Coaseil seront uniquement l'ex­
noue a apporté cette bonne uouvelle. pres•ioa du désir de voix et de calme. 
Le pays tout entier en ressentir~ une Il saurait Y avoir ici a•1~une iatenlio_a 
vive joie et un vrofond soulagement. ~e men~ce ~on~re quiconque. Mats 

l harmome et l umon de ces voix sera 
'de nature à donner amples matières à Un hBureux indicB 

au baromètrB dB la paix 
H. Arlm Us commente, dan:sft •lturun•, 

l'ad'ri.sion de l'Italie d l'accord d' l.fon/reuz 

Certa·ns con[r~res, écrit-il, y ont vu 
une manifestation de la sympathie de 
l'Itaiie à l'éga•d de la TJr 1uie; ils ont 
relevé qne ce fait sernra à établir en 
Orient le calm~ et la paix. Effective· 
ment, la signature rie l'Italie, en l'oc­
cnrrence,s1gni!ie qu'un point touchant 
une des questions de sécurité les plue 
vitales de la Turquie qui était clemeu­
rée en suspens cet réglé; il est hore de 
doute qu'1! y a à uao cruvre de sin· 
cère amitié à l'l!garcl de nolro pays. 
Mais il faut tenir complP do ce fait 
que cette interprétation ne uffit pas 
à écla1ro>r toute la portée de l'événe­
ment. Effectivement la non-participa­
tion .:le l'Italie aux négociHtioua 
il y a deux ane. et le fait qu'elle n'a 
pas eignli l'accord qui en est résulté 
ne provenaient pas d'un conflit quel­
conque entre les deux pays. Leur• re­
lations d'amitié exi•taient durant la 
conférence de Montreux comme au­
jourd'hui. S1 le Statut des Détroits 
i.'eut été que du resso,rt ~xcln,sif d.e 
cee deux vuissance•, 1 Itahe Il aurait 
pas hé•ité à y apposer tout de suite 
sa signature. 

I.'al.iatention de l'Italie à Montreux 
était une cons6quence nécessaire des 
pha•ei de l'affaire de 1' Abyesiu1e; la 
rivalilé en Méditerranée entre l'Italie 
et !'An leterre exerçait, à cet égard, 
une influence spéciale. 

L.-

réflexion et fera hésiter quiconque 
nourrirait des aspirations sur les Bal­
kans. 

C'est pourquoi nous saluons avec 
beaucoup d'espoir le voyage de notre 
président du Conseil. 

• • • 
Sur Je mime sujet, M. Yunus 1.Vadi observe 

dans le •Cümhuriytl• et la dU!ub/ique• : 

A la conférence de l'union de la 
presse iuterbalkaaique, il avait été 
souligné, sur l'initiative de nos confrè· 
res yougoslaves, que la cause turque 
du Hatay intéressait et intéresserait 
tous les Balkaniques comme s'il e'agiR· 
sait cle leur propre cause. Le rappel de 
ce souvenir suffit à démontrer com­
biPn est fort - et combien il le sera ! 
- le lien qui unit nos nations. Une 
ère nouvelle et aux conséquences gran­
diose• sera inaugurée dans l'histoire 
du mo te da jour où eera posé le 
principe suivant lequel toute questioQ 
intéresnnt un des alliés balkaniques 
intéresse aussi tous les Balkaniques, 
au même degré. Un de ces grands ré­
sultats sera ceci : la paix sera instau­
rée spontanément et d'une façon con­
tinue, dans cette partie du monde, sana 
qu'il y ait, en aucun cas, obligation de 
faire la guerre. 

Nous n'aurons exprimé que la seule 
vérité en déclarant au moment où le 
président du Conseil ~I. Celâl Bayar 
porte à la Yougoslavie le saint et l'a­
mitié de la nation turque, que les mê· 
mes couvictions de cette nation l'ac­
compagnent dan• son voyage. 

Turquie et Italie 
Suite tfe la fere paqe) 

à l'accord de Montreux. Seule l'Italie 
n'y ayant pas adhéré, il était évident 
que l'article 27 visait uniquement ce 
pays. li est nai que l'accord de Mon­
treux a été ratifié par tous les inti!· 
reseés et est entré en vigueur sans la 
participation de l'Italie. Mais le fait da 
la ooa-adhêsion d'un Etat comme l'I­
talie, l'un des plus grands Etats de la 
Méditerranée et l'un des plus anciens 
amis de la Turquie, était, pour celle­
ci, un sujet de regret et constituait, 
po:ir l'accord une difficulté. Et nos 
regrets étaient d'autant plus vifs qu'il 
ne dépendait pas de nous de faire.die· 
paraître les obstacles â l'adhésion de 
l'Italie. 

Cette fois, à la suite de l'accord 
qu'elle a signé avec l'Angleterre et de 
celui qu'elle est sur le point de signer 
avec la France, l'Italie considère la 
queation d'Abyssinie comme liquidée 
et elle en conclut que rien ne l'empê­
che plus d'adhérer à l'accord de 
Montreux. Dans le télégramme qu'il a 
adre~sé à notre ministre des Affaires 
6trangères, le comte Ciano explique 
Jas raisons pour lesquelles l'Italie s'est 
empressée de pt endre cette décision,à 
peine elle eut réglé ses relation• avec 
lee Etats occidentaux. Quand le mi­
nistre des Affaires étrangères du 
royaume d'Italie et de l'empire d'E­
thiopie noua dit que cette décision est 
inspirée par les sentiments d'amitié 
existant entre l'Italie et la Turquie, 
nous le croyons. L'Italie est,parmt les 
grands pays d'Occident, le premier 
qui ait témoigné de sympathie à l'é­
iiard de l'Etat national turc. La nation 
turque n'oublie pas son devoir de re­
connaissance envers tou1 ceux qui,du­
raut les jours sombreq, lui oui fourni 
une aide matérielle et morale. Cette 
amitié fondée entre l'Italie et la :rur­
quie au cour11 de noh·e lutte pour l'Iu­
dépendance, a·est encore renforcêe 
après Lausanne. Le traité d'amili~ 
entre l'ltaliA et nous, qui a été tou· 
jours renouvelé à son expiration, est 
un des accords les plus anciens con­
clue par le Gouvernement de la Ré­
publique. Il y a huit ans, à l'époque 
où les premiers pas étaient faits en 
vue ùe la réalisation de cette entente 
turco-hellénique qui est un des appuis 
les plus st\rs de la paix du Proche· 
Orient, l'Italie a apporté 1100 con­
cours. 

La politique réaliste de Mussolini 
conduit l'Italie de succès en succès. 
Ceci ue peut llre pour noue qu'un 
objet de satisfaction. L'amitié turco­
italienne constitue une partie pré­
cieuse de la collaboration en Méditer­
ranée. L'adhésion de l'Italie l 1 ·ac­
cord de ~fontreux, de môme qu'elle 
renforce l'amitié turco-italienne, con­
tribuera à 'préparer les conditions 
voulues pour le développement d'une 
collaboration harmonieuse en Médi· 
tsrranée. 

A.$. ESMER 

Constructions navalss italiBnnss 
pour IB compts dss Etats 

scandinaves 
Rome;7.- Le navire à moteur Veqa 

construit pour le compte du gouver­
nement norvégien aux chan\lers de 
l'Adriatique a quitté Trieste pour Ber­
gen. 

On attend à Moufalcone la princesse 
Ingeborg, qui sera la marraine du 
grand transatlantique Stokholm cons­
truit pour le compte de ln Société de 
navivigatiou suédoise. 

Nous prions nos correspoudauts 

éventuels de n"écrire que sur un 

aeul côté de la feuille. 

r= 
1 

- _FEDILLETOH DU B~Y~~L~ ~13 J/ 
G. d' Annunzio 

1 

taie qu'entre nous toute intimité était 

1 finie. Elle me paraissait une autre 
femme. Et cependant l'air d'Orphée 

j ondulait encore sur mon âme, m'in­
quiétait encore : 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

Que rcrai·je sans Eurydice ? ... 

Dan11 cette lumière tiède et dorée, 
dans ce parfum si suave, parmi ces 

1 objet empreints de grâce féminine, 
! l'écho de la mélodie ancienne sembalit 

1 

mettre la palpitation d'une vie secrète. 
répandre l'ombre de je ne sais quel 

- ·-.--=-=========Il Trad par G HERELLE\\ !mystère. · · -Il est bien beau, l'air que tu chan-

1 
tais tout à l'h.3ure, dis-je obéissant ~ 

de sa personne. Un grand bouquet de l'impulsion qui me venait do mon in­
chrysanihèmes blancs, posé sur la ta- quiétude. PREMIERE PARTIE. 
ble, s'élevait jusqu'à son épaule. Le - Oui, très beau ! s'écria-t·elle. 

- Tu t'hablilai• pour sortir ~ de- soleil de l'ét~ de la Saint-Martin en- Une question me montait aux lè-
manclai-je, encore gèné, presque hon- trait par la fenêtre, et dans la lumiè- ~ras: «Pourquoi chantais-tu ?» Mais 
teux, sans tr~uver d'autre questio , â re courait un parfum de chypre ou JA la retins, et je me mis à chercher 
lm faire, preoccupA seulement d'é- d'une autre essence que je ne sue pas e!l moi-m8me les raisons de cette r.u-
viter Je silence. reconnaître. j riositê qui me poignait. 

- Oui. - Quel est maintenant ton parfum? Il y eut• un intervalle de Ailence. 
C'était un matin de novembre. Elle demandai-je. Elle faisait courir l'ongle de son doigt 

se tenait debo11t, près d'une table or- Elle répondit : sur les dents du peignP, ce qui pro-
née de dento:Jes, où brillaient épare - Du crab•apple. duisait un Mger grincement. Ce grin-
les innombrables petits objets qui - Il me plaît. cernent est une circonstance que je 
servent aujourd'hui eux soins de la Elle prit sur la table une fiole et me rappellg avec uno parfaite net-
beauté fémm1ne.Elle portait un vête- me la tendit. Je la respirai longue- teté. 
ment de vigogne, da couleur sombre, ment, pour faire quelque chose, pour - Tu t'habillais pour eortir. Eh 
et elle tenait encore dans la main un me donner le temps de préparer une bien, die-je, continue. 
peigne d'écaille blonde monté eu ar- autre phrase quelconque. Je ne rliu1- - Je n'ai plus à mettre quo mon 
gent. Ce vêtomeot, de coupe trèa sim- eissais pas à dissiper ma confusiou, manteau et mon chapeau. Quelle 
pie, faisait valoir la svelte éléganoe ·à reprendre mon assurance. Je sen- heure est-il? 

1 

Dimanche 8 Mal 1938 

Aspects de notre vie sociale LA BOURSE 
Aperçu sur l'évolution dei 
l' Assurance en Turquie 

Ankara ï Mai 1938 

(Cours Informatifs) 

Act. Tabacs Turcs (•11 liquidation) 

Lh· -1.16 

face au feu un panneau sur lequel 
filait gravée une inscription religieuse! 

Toutefoi•, jusqu'en 1891, date à la­
quelle les diverses sociétés d'assuran­
ces commencèrent à s'établir à lst1n­
bul, à la suite des grands incendies 
qui réduisirent en cendres des centai­
nes de maisons des quartiers de Top. 
cular, Samatya, Balai, Kadikoy, Orta­
küy etc, le peuple,voyant que le corps 
de pompier• qui n'avait pu ôtre réglé 
et orl!auiqé par suite de l'incurie du 
régime ne comporla1t aucune valeur 
et constatant par ailleuro qu'aucun 
autre moyen de lutLe n'existait sauf 
les quelques corps de pompiers irré­

Banque d'Affairee au porteur 
Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 o/0 

Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 
AcL Banque ottomane •.• 

1Act. Banque Centrale ...•.. ____ _ 
IAcL Cimente Arslan-
, Obi.Chemin de F'er Sivas-Brzurvm 1 
Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5 •!o 1933 (Er 

gani) ·-- --- ... - ...... - •.• -
Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Tur'lue 7 'I• "'o 1933 lèr 

tranche ..••.• ____ ..• 

Obligations Anatolie au comptant 
J\.natolie l et IL. 
Anatolie scrips . __ _ 

91.-
23.65 
1. 76 

25.-
91.60 
11.10 

95.50 
96.-
95.­
lOt -
94. ~ 

19.675 

41,61) 

4l ·61) 
19.60 

C'est au commencement du dix neu­
vième 1i~cle que l'assurance a com· 
mencé à prendre corps en Turquie. 
L'ignorance et le fanatisme religieux 
qui sévissaient pendant toute la durée 
du régime impérial. aiawi que les in­
fluences des Capitulations qui venaient 
s'y ajouter rendaient impossible tout 
relbtement économique. Ce n'est qu'en 
1865 à la suite de deux grands 111ceu­
dies qui éclatèreat à Istanbul, bala­
yant respectivement 1000 et 2000 mai­
sons des quartiers de Hocapa~a et de 
Kumlr:api, et peu de temps avràs du 
grand incendie au quartier de Feridi­
ye où brûlèrent des milliers do mai­
•ons que les sociétês étrangèroA ,:'a•­
surances vmrent s'installer pour la 
première fois dans notre pays pom· y 
faire des affaires. 

guliers des quartiers, avait peu à peu!"·------------..:.--' 
abandouné s• conceptiol! négative de 
l'assurance. C'est ainsi que l'assurance­
mcendie avait commAucé à se dévelop­

C'est ainsi que les sociétés anglaises 
du uom de •lmparial• etc Sun • sou· 
tenues par la Banque Hansou, sont 
lea tontes premières sociétés d'aqsu­
raoces qui vinrent s'installer on Tur­
quie. ;\falgré les grauds incendies dont 
nous avons parlé plus haut, la grande 
majorité de la population ne s'intéres­
sait guère à l'assurance ce qui eut 
pour résultat que l'activité de ce~ cloux 
société• était limitée, pendant las pre­
miers temps, à assurer les bien~ de la 
banque anglai~e précitée et ceux des 
firmes étrangères établieo en Turquie. 

Ce qui tenait lieu de police 

per à Istanbul. 

Une affaire lucrative 
Le fait qu'aucune réglementation 

concernant les sociétés d'asiurances et 
qu'aucuue garantie ne leur était récla­
mée avait engendré la conviction qu'il 
y av•it beaucoup d'argent à gaga or 
facileme11t dans cetto branche, même 
si elle ue jouissait pas de la faveur 
publique dan~ la masure que l'on pût 
Houhaiter. Au commencement du ving­
tième siècle, les sociétés iilrangères 
d'assurances avaient dépassé la cea­
Jaine. Malgré ce nombre imposant de 
"ociété< étrangères, aucune société 

Comme ea ce temps-là le pouple <itait turque n'était encorn fondée. Le pre· 
sous l'empire des 11.œtrme" religieuses mier mouvement fut desoin.l en 1294 
lui endeignant la résignation et lui p~r la fond~tion par la Banque Otto­
suggérant au11si l '1dée que l'argent mane cl 'une société qui s'intitulait So­
qu'il toucherait à la socic\to d'.isourau- ciété oltomaue d'assurances. La ma­
ces était un argent prohibé par la re- jeure partie du per;;onnel de cette 
ligion, il s'avérait impossible d~ modi- société était constituée par des étran­
fier ces convictions avant d'avoir vain- ~ers ; la pins grande partie de son 
eu l'ignorance qui le détenait. La gran- capital était détenue par des étraa­
de masse, au lieu d'assur"r •a demeure ge•s. 
préférait préserver son bien en appo- Bien que par des arlicloo annexes 
sanl aur la façade un panneau portant l La 1 
une inscription dévote ou on tenant ( ,in d demam) 

1 Le ''TIRYAKI'' est 
un Connaisseur 

La cigarQttB du COftNRl5SEUH 
est URE ' 'TIR 'Y A.KI '' 

- Onze heureR moins un quart. sai : «Eh bien, je vais con(esser mon 
- Comment ! Déjà si tard ·1 doute à Juliana. Je la regarderai dans 
Elle prit son chapeau et son voile, le fond des yeux en lui disant : - Es­

s'aseit devant la glace. ,Je 11 regar- tu oncore fidèle? Et je saurai la vé­
dais. Une autre question me moula rité. Elle n'eet pas capable cle mentir.• 
aux lèvres : cOù vas-tu ?> Mais, quoi- «Pas capable de mentir ~. Ah ! ah ! 
qu'elle pût paraître nature_lle, je la ah ! Une femme !. .. Qu'en saie-tu ? 
retins encore et je conlinuat à con•i· Une femme e•t capable do tout. Ne 
dérer Juliana a•ec a1tenho1~. . l'oublie jamais. Quelquefo1a le graacl 

Elle me réapparut ce qn elle éla1I. ma11teau de l'héroïsme ue sort qu'à 
en réalité ; une jeune dame lrè~ i'lé-j eaclrnr une demi-douzaine d'amants, 
gante, une douce et noble figur~, Sacrifice! Abnégation ! Ce sont des 
pleine d'une délicatesse physique raf- · àpparences, des mots. Qui pourra ja· 
finée, rayonnant d'une mlense expres- mais savoir 111 vérité? Jure, si tu l'o­
sion morale ; une femme adorabl~. ses, que la femme t'es fidllle ! Et je 
en somme, et qui aurait pu être une parle, non de la fidélité d'aujourd'hui 
maîtresse aussi délicieuse pour la mai• seulement de celle qui a précédé 
ehair que pour l'esprit. «Si vrai~1ent l'épisode de la maladie. Jure donc 
elle était la maîlresee _de que_lqu'un ? en parfaite assurance, si tu l'oses. " 
penaai-je alors. Certes 1! est mipo•si- Et la voix méchante (ah ! Thérèse 
ble que beaucoup de g,uJnt~ n'aient Raffo, comme voire poison agissait!) 
pas souvent rôdé anto~r. d'dle: ou la voix perfide me fit frissonner. 
conuait trop l'abandon ou Je la lais•e, ·- Ne t'impatiente pas, Tullio, me 
on connaît trop mes torts. El si ..,!le dit Juliana presque timidement. Veux­
avait cMé Y Si, à la fin, elle jugeait tu piquer cette épingle dans mon 
inutile et injuste le sacrifice de sa jeu· voile, ici ? 
nasse? Si, à la fin, elle était lasse de Elle tenait les bras levés et arqués 
son abnégation ? Si elle avait fait la vers le haut de sa tête, pour mettre le 
conn~issacce d'un homme supérieur voile, et ses doigts blan_cs cherchaient 
â moi, d'un séducteur délicat et pro- en vain à l'attacher. l:la pose était 
fond, qui lui aurait ensoigué la eu- pleiue de grâce. Les doigts blancs me 
nosito du nouveau, qui lui aurait fait firent penser : " Depni1 quand ne 
oublier l'infidèle? Si j'avais d~jà perdu nous sommes plus serré la main ? 
son cœur, qne j'ai trop souvent pié- Oh! les franches et chaudes étreintes 
tiné MOS pitié et sans remords?» Un que sa main me duunuit autrefois, 
effroi soudain m'envahit, ot l'élreiute comme pour m'assurer qu'elle ne me 
de l'angoisse fut si forte que je pen- gardait racuue de nulle offense ! Main-

CHEQUES 

Londres 630. 
New-York 0.792260 
Paris 28.3125 
Milan 15.0666 
Bru:relleR 4.70 
Athènes S6. 7460 
Genève 3.46 
Soli a 63.57t4 
A.mstercla1n 1.4265 
Prague 22. 777'; 
Madrid 12.6981 
Berlin l.96R2 
Varsovie 4 .1950 
Budapest S.9380 
Bucaresl 

106.19 
Belgrade 

31.52"J8 
Yokohama 

2.7250 
Stockholm 3.cs 
Moscou 23.8275 
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Au Balkevi de Beyoglll 
Le mardi 10 courant à 18 h. 30. 1~ 

Prof. f;lekip fera an sillge de Tepeb•t' 
du • Halkevi , de Beyoj!'lu une c<JO' 
férence sur 

l.A Philosophie 

Les M:usées 
Musee du palais de TopkaJ>O!I 

el le 1 rés or : 
ouverts tous les jours •ie c ~ ,1 r / Ill 
eauf les mercredis et samP '.d. 1'~~ 
<l'entrée : 50 Pts. pour cha4 ue seal' 

Muste de Yédi-Xoulé : 
ouvert tous les jours de ro à 17 

Prix d'entrée Pts ro 

$ 
Musee des arts turcs el musu/:111111° 

à Suleymanié : t 
ouvert tous les jours sauf les elJ~~1 

Les vendredis à partir de 13 JIJO 

Prix d'entrée : Pts rO 

Musee de /'Armee (Sainte lrè11el 

ouvert tous les jours, ijaur I~< n1ard
1 

de rO à 17 heures 

Musée de la Marine 
ouvert tous les jours,sau! les vendr.,d 
de 10 à r2 heures 'li de 2 à i Il~ 

·-· tenant cette main est peut-être.: I• 
pure. •Et, pendant que j'attacba1bi1' 
voile, j'éprouvai une répulsion slJ 
eu songeant à l'impureté possibl.8 A 1~· 

Elle se leva, et je l'aidai aussi jt01• 
dosser son manteau. Deus olJ a 1' 
fois nos regards se rencontrère0~, J,I 
d.érobée, et je vis de nouveau. da 1Jiê": 
siens une sorte de curiosil~ 1oq 111', 
Elle se demandait peut-être à toi 
même: c Pourquoi eat-il eotré oi •' 
Que veut-il de moi ? Qu'est-ce q 
passe '? 11 

- Permets, une minute, dit-ell9
• 

Et elle llDrtit de la chambre· oJitl 
J'entendis qu'elle appelait 

Edith. la gouvernante. elJS: ~ 
Lorsque je fus seul, mes Y ,erf 1, 

tournèrent involontairemeol ires d 1 
petit bureau encombrê de lei b•j• ~ 
cartes. de livres. Je m'apprOC

9
1Jt 1 

mes yeux errèrent un iosta~t ot A dt 
papiers, oomme s'ils cherchaae ptll 
couvrir... c Quoi '? la preuve• 
être ? •. 

Sahib!: O. PRIMI 
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